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FIGURES QUI PASSENT

GALLIFFET

la  p rem ière  phase —  la 
— de l ’existence de M . de 

G alliffet’  Com m e tous ses com pagnons,

Ic i s ’arrête 
phase épique

Ce n 'est pas un soldat, c ’est le  soldat...
I l  incarne aussi com plètem en t que pos­
sib le cette race d 'hom m es pou r qu i la 
ra ison de v iv r e  consiste à r isqu er sa v ie . 
J ’ai d it «  soldat »  et non «  m ilita ire  » .  Ces 
deux term es ne se con fonden t pas tout 
à  fa it ; des nuances les séparent. L e  sol­
dat est, si l'on  veu t, un m ilita ire  actif, 
le  m ilita ire  est un soldat au repos. L e  
tem péram en t de M . de G allifîet est p lu­
tô t d’un soldat que d ’un m ilita ire . A  une 
époque où beaucoup d’o ffic iers , v ie illis  
dans les lo isirs de la paix, sont des sa­
vants vêtus d ’un iform es, il porte  en  sa 
personne com m e un p li conquéran t et 
gu errier. I l  n ’a  jam ais  ressem blé à  un 
ingén ieu r...

V oyez-le ... ta ille  aisée e t souple, te in t 
v if,  œ il ardent et congestionné, m ousta­
che m artia le, v o ix  sp irituelle , où passent 
par m om ents des in flex ions dures, —  ré­
m in iscences des anciens com m ande­
m ents. M a lg ré  ses so ixante-sept ans, il 
est resté jeune ; il a l ’a ir de descendre de 
cheva l et il sem ble tou jours p rê t à y  re­
m onter. Il y  a  en lu i un gen tilh om m e, un 
m ousquetaire, un gam in  de Pa ris , un b r i­
gad ier de chasseurs d’A fr iqu e . Sa carrière 
est un tissu de fabu leux faits d ’arm es, 
d ’am ours extraord inaires, de gageures 
laradoxales, de défis  au sens com m un. 
Dumas en eû t tiré  le  su jet de d ix  rom ans 

d 'aventures. M . de G a lliffet est un M ar- 
bot qu i n ’a  pas encore écrit ses M ém o i­
res...

Dès l'â ge  le  plus tendre, sa vocation  se 
dessine : il veu t en trer à Sain t-Cyr. M . de 
G a llifîe t père s ’y  oppose, car il lu i r é ­
pugne que quelqu ’un des siens serve  le 
*'oi Lou is-Ph ilippe. M ais le trône ren ­
versé, il lève  son veto . L ’adolescent n ’a 
plus la  patience de se p réparer aux exa­
m ens de l’Ecole. I l  a en  poche son di­
p lôm e de bachelier : il s’en gage  au 
i ”  hussards... L e  v o ilà  parti... 11 v a  en le­
v e r  à la baïonnette les ga lons, les hon­
neurs, la  ve rtu  des fem m es, les canons 
de l ’ennem i. R ien  ne l ’arrête. P a rtou t où 
il passe, il laisse un parfum  de lib erti­
nage- e t d ’héro ïsm e ; et, pour qu ’on  ne 
lu i tienne pas r igu eu r de ses coups de 
tête, il y  a jou te des coups d’éclat. Cha­
cun de ses duels (e t il en a eu de te rr i­
b les) est effacé par une citation à  l’o rd re  
du jou r. En C rim ée, il m on te  à  l’assaut 
du M am elon -V ert et son en tra in  lu i vau t 
d ’être décoré.

A u  cours de cette expéd ition , où  il se 
d istingua si va illam m en t, il n ’éta it pas 
seu lem ent dévoré  par l’appétit de la 
g lo ire .•• I l  a im ait, il éta it a im é... L a  
dam e de ses pensées l'a va it su iv i près du 
cham p de bataille. E lle  attendait à Bala- 
k lava  qu ’il pût a lle r  la  re jo in d re . M a is  la 
consigne était fo rm e lle  : défense de 
franch ir les lignes françaises. L e  sous- 
lieu tenant de G a lliffet tou rne la d iffi­
culté : il fo rce  les avant-postes, essuie le 
feu  des Russes, court au rendez-vous et 
en rev ien t à l’h eu re de la  d iane, souriant 
et reposé, passant d’un com bat à l ’autre, 
e t tou jours p rê t pou r l ’assaut 1 Quelle 
fem m e eût résisté à  de telles gen til­
lesses? E lles ne résista ien t p a s l Leu rs 
cœurs s 'accrochaient aux cham arrures 
du bel o ffic ie r  des guides. E lles p leu ­
ra ien t son absence, elles fê ta ien t son 
retour. Que de triom phes, quand il pas­
sait à Paris  en tre deux cam pagnes 1 II 
n ’y  resta it pas longtem ps, —  car, alors, 
la  F rance ava it l ’hum eur belliqueuse.

Il m arche... I l  m arche... I l  fa it  sonner 
ses éperons sous toutes les latitudes, en 
A lg é r ie , en Ita lie , au M ex iqu e. E t les lé ­
gendes s’am assent au tour de sa jeu n e re­
nom m ée. On assure que le  lieu tenan t de 
G alliffet, vou lan t ga gn er un pari, a  sauté 
avec son coursier, du hau td ’ün pontdans 
le  R hône ; que le  capita ine de G alliffet, 
assiégeant le  couven t de Guadalupe, de­
van t Puebla , a eu l ’abdom en déch iré par 
un. obus, qu ’il a m is ses en tra illes dans 
son képi et s’est fa it fab riqu er un ven tre  
en argent. Que n e  raconte-t-on  pas 1 Ces 
histoires sont à peine exagérées. M . de 
G a lliffet les narre lu i-m êm e avec  en jou e­
m ent. E lles lu i su ggèren t de délicieuses 
plaisanteries.

A pprenan t que la  va leu r  de 1 a rgen t a 
baissé, i l  s’écrie  :

—  Si m a p laque d im inue de 50 pour 
1 0 0 , que d iron t m es créanciers !

Et la cour e t la  v ille  se réga len t de ce 
tra it. A u x  Tu ileries , on  l ’adore. On a 
su iv i avec ém otion  ses exp lo its  e t ses 
m alheurs : com m ent il fu t blessé, com ­
m ent il fu t gu éri, com m ent ses cam ara­
des a lla ien t qu érir  de la ne ige  dans la 
m ontagne, à travers  la fusillade, pour 
en treten ir sur sa p la ie une fra îch eu r sa­
lutaire. L ’im péra trice  E ugén ie p ren a it un 
sorbet, lorsqu ’une dépêche lu i apporta  

détails :
—  Je ju re, d it-elle, de ne p lus jam ais  

m anger de glace, si le  m arqu is de Gal­
liffe t ne nous est rendu.

L e  m arqu is éta it trop  galan t pour im ­
poser cette p riva tion  à sa souveraine. I l  
re fu sa  de m ourir.

E t à peine rétab li, le  vo ilà  qu i repart 
I l  échange un coup d ’épée avec le  prince 
M urât, pour se re fa ire  la  m ain, puis re ­
gagn e l’A m ériqu e , con tre laquelle  il n ’a­
va it  pas de rancune. I l  y  d ev ien t co lonel. 
L e  30 août 1870, il reço it les deux étoiles. 
L e  lendem ain, à Sedan, D ucrot lu i je tte  
sa paro le célèbre :

—  Encore un e ffo rt 1 pour 1 honneur de 
nos a rm es ! ,

G alliffet répond a vec  tranqu illité  :
—  T a n t qu e vous vou drez, m on  géné­

ra l !
Et il en lève  ses cava liers dans un fou ­

gu eu x élan qu i arrache un cri d’étonne- 
m en t et d 'adm iration  au ro i de Prusse.

il dut s ’occuper à  réparer nos désastres, 
en attendant de les pou vo ir  ven ger. Mais 
il ne se rés igna  pas à deven ir un sim ple 
adm in istrateur. L a  m êm e fu reu r d ’acti­
v ité  qu ’il d ép loya it sur les cham ps de ba­
taille, il l ’app liqua à la besogne sem i- 
pacifique de 'organ isation  de l'arm ée. Il 
fit tous ses e ffo rts  pou r que les m anœ u­
vres auxquelles il p résida it com m e com ­
m andant de corps ressem blassent à la 
guerre. II les d ir igea it avec délices. C’était 
une façon  de dépenser une én erg ie  et 
d 'exercer des ta lents, désorm ais in em ­
p loyés. Tou s ceux qu i fu ren t sous ses 
ordres se rappellen t les jou rnées où ils 
p ivo ta ien t autour de leu r généra l. I l  las­
sait les plus jeunes cap ita ines; il y  m et­
ta it sa coquetterie. I l  ex igea it beaucoup 
d 'eu x  e t prêchait d ’exem ple.

Que de fo is il partit de T ou rs  pour 
Saum ur à trois heures du m a tin ! S 'ins­
ta llan t dans un coin  des écuries, en ve­
loppé de son m anteau, ordonnant de 
sonner le  boute-selle, il assistait à  l'opé­
ration . M alheur aux retardataires, aux 
paresseux ! I l  les cravachait de v iru len ts 
reproches, e t ne s ’en tenait pas tou jours 
là. Ils  redoutaien t son au torité e t la  res­
pectaient, car il ne leu r dem andait au­
cun sacrifice  qu ’il ne fû t le p rem ier  à 
s’ im poser. C ’est ainsi qu ’il eu t un jou r  
l ’idée de p roh iber dans son corps la te­
nue c iv ile . L a  capitale de la  Tou ra in e  fut 
scandalisée d ’une m esure aussi sévère. 
M ais le  généra l l ’observa  rigou reuse­
m ent. Lo rsqu ’ il a lla it à  Paris  en ja ­
quette, il se rendait à la ga re  dans une 
vo itu re  close et défenda it qu ’on lu i ren ­
d ît les honneurs...

Oui, certes, M . de G a lliffet a  du goû t 
pou r l’ un iform e. H est v ra i que l’ un i­
fo rm e lu i v a  si b ien  !...

L a  dés invo ltu re  dans la  b ravou re est 
)eut-être le  tra it saillant de M . de Gal- 
iffet. Et par là il se rapproche des types 

du dern ier siècle e t nous fa it ressouven ir 
qu ’ il est m arquis. On le  v o it  se haussant 
sur les étriers et d isant à  ses hom m es 
avec une exqu ise  politesse :

—  M ess ieu rs , p rép a re z -vo u s , nous 
allons charger !

I l  ne lu i m anque q u ’un d o ig t de 
poudre pour se con fondre avec un héros 
de F on ten oy  ; et encore la  nature s’est- 
e lle  chargée de le  lu i fou rn ir. M . de Gal­
liffe t, avec ses cheveu x blancs, sa jou e  
rasée et sa m oustache agressive, a la 
ph ys ion om ie  d ’un garde-françaiso. I l  on 
a  aussi le  tem péram en t, la  jo v ia lité , la 
ga illard ise. Q uoiqu ’il ait passé la  saison 
des passions orageuses, il n ’a  pas perdu 
l ’en v ie  de p la ire . I l  a d ’heureuses au­
daces. On c ite  de lu i des m ots charm ants 
et qu i on t couru Paris . U n  soir, il d înait 
chez M m e  A dam . II n 'a rr ive  qu ’à neu f 
heures. L a  m aîtresse de la  m aison  ne 
peu t lu i ce ler son dépit. A p rès  une pa­
ro le  d’excuse, il s ’approche d’e lle  et, ad­
m iran t le décolletage de sa robe  : «  Les 
belles épaules ! »  s 'écrie-t-il ; et il y  dé­
pose un baiser. M m e A dam  riposte  à 
cette im pertin en ce  par un sou ffle t donné 
du bou t de son éven ta il. E t G alliffet de 
rép liqu er, sur le  ton  et avec  le  sou rire  
d ’un Lauzun  :

—  M ain tenan t que j ’en  sais le  p r ix  1 
E t il v o le  un second baiser. On n ’est

pas plus «  d ix-hu itièm e » .
Ceci n ’est que jo l i ;  il a  prononcé des 

paro les plus graves  et qu i d évo ilen t d ’au­
tres rep lis  de son âme.

I l  a dit un jo u r  : «  L e  soldat m e  suivra  
p a rto u t où i l  m e verra  sur m on  cheva l » ,  
m on tran t ainsi qu ’ il éta it sûr du dévoue­
m ent et de la  con fiance de ses troupes. 
En ces lignes encore s’épanou it la m âle 
in trép id ité  du chef habitué à v io le r  la 
v ic to ire .

«  L e  jo u r  où la gu erre  sera déclarée, il 
»  faudra com battre a vec  notre dern ier 
»  hom m e, notre dern ier fusil, notre der- 
»  n ier sou ; chaque Français saura qu ’il 
»  n ’a que le  ch o ix  en tre la m ortg lo r ieu se  
»  et la  Cour m artia le. »

C’est là  sans doute une déclaration  que 
n ’eû t pas désavouée 'V erc ingétorix . M . de 
G a lliffet est le  fils  de ces Gaulois qu i 
ne redou taien t r ien  au m onde, sinon que 
le  ciel ne chût su r leu r tête. I l  possède 
toutes leurs qualités et quelques-uns de 
leurs défauts. I l  cède à l’ im pulsion  du 
p rem ier m ou vem en t : cet en tra îneur se 
^ is s e  en tra îner ; il est, capable d’actes 
cruels e t d ’actes chevaleresques. I l  fu silla  
sans p itié  les com m unards, m ais il refusa 
la  cravate de com m andeur que lu i o ffra it 
M . T h iers , ne vou lan t pas «  pêcher une 
récom pense dans le  sang français » .  Et, 
dans une circonstance qu ’ il est bon de 
rappeler, i l  m on tra  une grandeu r peu 
com m une.

Un m atin  du m ois de m ars 1871, 
M . T h ie rs  le  m ande et lu i d it :

—  'Vous a llez p rendre qu atre  escadrons 
e t vous rendre au pon t des B ergeries. Il 
y  a là deux ou tro is cents gardes natio­
naux qu e vous ram asserez en un clin  
d ’œil.

L e  généra l obéit ; m ais vo ilà  qu ’en  ap 
prochant des B ergeries, il se trou ve  de­
van t un bastion  b ien  arm é e t défendu 
par tro is m ille  com battants. I l  était trop  
tard  pour recu ler. L es  gardes nationaux 
couchent en jou e  ces cava liers pris  au 
p iège . L e  généra l m âchonne sa m ousta­
che et m urm ure.

—  N ous som m es f  1
Soudain une inspiration  lu i v ien t. II

appelle  un aide de cam p. L e  lieu tenan t 
B ernard  d’H arcourt se p résen te :

—  Su ivez-m oi.
Et ils filen t au petit tro t ve rs  les insur­

gés. Ceux-ci se dép lo ien t en dem i-cercle, 
de m an ière  à enve lopper les deux im pru ­
dents. Bernard d ’H arcourt ava it a llum é 
une c igarette  et songea it :

—  Nous aurons de la  chance si nous 
nous tirons de là.

Cependant ils é ta ien t a rr ivés  à  portée 
de la vo ix .

—  Que vou lez-vous ? leu r crie  un com ­
m unard à barbe b lanche qu i a rbora it des 
ga lons de lieu tenant-colonel 1

—  Ecoutez bien, d it G alliffet. Il n ’y  a 
as eu une ba lle  échangée en tre  Paris  et 
ersailles. S i vou s m ettez bas les arm es,

c ’est l'am nistie . S i vous persistez, c’est 
à partir de dem ain  le  com bat sans m erci... 
Choisissez !

Des clam eurs enragées s’é lè ven t dans 
l ’é ta t-m a jor des fédérés. G a lliffe t attend 
les bras cro isés, Bernard  d ’H arcourt 
continue de fu m er sa cigarette . En fin  le 
lieu tenant-colonel s’approche :

—  Dites à M . T h ie rs  que nous re fu ­
sons...

L es  deux parlem enta ires tournent 
bride. L e  cheva l do M . B ernard  d’Har­
cou rt esquisse un tem ps de ga lop ... et 
G alliffet s ’écrie  :

—  A u  pas, nom  de D ... ! ils  cro iron t 
que nous avons peur/

Un m ois plus tard, on lu i am enait un 
lo t de prisonnières pai-mi lesquels le  v ieu x  
lieu tenant-co lonel à barbe blanche. L e  
généra l ne le  laissa pas traduire en Conseil 
de guerre  et lu i ren d it la  liberté. A in s i se 
dénoua cet ép isode, qu i vau t un conte de 
M érim ée...

Quand M . de G a lliffe t dut p rendre sa 
retra ite  en 1895, il tom ba dans une 
grande tristesse. A  quelqu ’ un qu i m ani­
festa it le  désir de l’ in te rv iew er, il écri­
va it :

«  Je souhaite de m ou rir  dans le  silence 
de tous. L e  b ien  qu ’on pou rra it d ire  de 
ce que j ’a i fa it  sera it d iscuté, le  m al 
sera it approuvé. M on  successeur est 
m eilleu r que m oi. On en d ira  plus tard 
autant du sien. C ’est le  progrès . »

I l  y  a dans ces phrases un gra in  d’a­
m ertum e. Songez donc I Cet h om m e a 
traversé, com m e un bou let, la m o itié  du 
siècle. Jam ais il ne s'est reposé, et tout 
à coup vou s l’ob ligez  au repos. I l  ronge 
son fre in , il s ’ennuie. Ses bou illonne­
m ents on t besoin  de s ’épancher.

Ils  en on t au jou rd 'hu i l ’occasion. Et 
cette occasion, je  ne crois pas que M . de 
G a lliffet l ’a it cherchée, m ais il ne l’a pas 
fu ie. L e  revo ilà  p longé  dans la  lutte, —  
son é lém ent... Quelles que so ien t les ac­
tions qu ’il accom plisse, elles ne peuvent 
a vo ir  qu ’un b u t: M a in ten ir les traditions 
et le  p restige  de ce qu i fu t le  cu lte et le 
tou rm en t d e  sa v ie  :

L ’A rm ée  !
Adolphe Brisson.

Échos
La Température

La dépression qui a amené du mauvais 
temps cette semaine dans nos réglions s’éloig/ne 
vers la Russie. Néanmoins des pluies sont en­
core tombées sur le Centre et l'Ouest du conti­
nent et hier encore, à Paris, les ondées ont 
été fréquentes. La température est station- 
naire. Le  thermomètre marquait hier matin, 
vers huit heures, i 6® au-dessus et ne dépas­
sait pas 21® dans l’après-midi. Le vent du 
nord-ouest domine, un temps beau et frais est 
probable. Dans la soirée, le baromètre mar­
quait 76510“  après avoir indiqué 766“ “  dans 
la matinée.

Dieppe. —  Thermomètre ; 18® ; mer belle, 
temps chaud.

Les Courses
A  deux heures, Courses à  A u teu il. —  

Gagnants de R obert M ilton :

P r i x  de la  C hris tin ière  : L a  F leu rière. 
P r ix  de la  S e in e  : M athias.
P r i x  de F ra n ce  : F eu illage . 
Steeple-Chase m ilita ire  : B rancom ir. 
P r i x  B lack-Rose : G lam is.
P r ix  L a  Vague : Castelvieilh .
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H a

ç’..am bre à coucher pou r re c e vo ir  un fa­
bricant de cabinets.

Ecoutez donc ! Cet hom m e, qu i éta it si 
heureux et si respecté avan t que l’ém i- 
nent Faure se la issât g lisser, n 'a  gu ère  
subi que des avan ies depuis qu ’ il est P ré ­
sident de la R épublique.

Il est a rr ive  dans sa bonne v ille  
de Paris , sous les in ju res préparées 
et les s iffle ts  stipendiés. Ce n ’est pas 
précisém ent un hom m e de cheva l. P ou r 
encourager l ’é lèvago , il v a  s 'ennu yer 
aux courses. Des m essieurs excessive­
m ent ch ics lu i crien t : «  Dém ission  ! »  et 
«  Panam a 1 »  L ’un d’eux lu i flanque un 
coup de canne sur son chapeau. B ien  I

L e  d im anche su ivant, notre Dupuy 
l ’em balle  pour la m ôm e destination  avec  
une te lle  abondance de gendarm es et de 
troupes qu ’on au ra it d it qu ’il s ’agissait 
d ’exécu ter L ou is  X V I  ou de dégrader 
D reyfus I Ce n ’est pas am usant, ça 1 P re ­
nez garde qu ’il ne vou s p laque, m es bons 
am is ! E t vous v e rre z  si c ’est M élin e  qu i 
vous tire ra  du pétrin  ! —  J. Co r n é l y .

A  Travers Paris
L e  P rés id en t de la  R épu b liqu e  s ’est 

rendu h ie r  m a lin  au Pan théon , où il a 
v i 'â té  la tom be du P rés id en t Carnot.

é ta it 'a ccom p agn é  du gén éra l B a il- 
loud, de M . Com barieu  et du com m an­
dant Bon.

U ne fou le  de c inq  à s ix  cents per­
sonnes, groupée sur la  p lace, l ’a salué à 
son a rr ivée  des cris de : «  V iv e  L ou b e t I 
V iv e  la  R épu b liqu e ! »

M M . le  cap ita ine Carnot et E rnest 
Carnot l ’a ttendaien t à côté de M M . 
G eorges L eygu es , m in istre  de l'in stru c­
tion  publique ; Lau ren t, secréta ire gé ­
néral de la  P ré fec tu re  de police, et de 
G ourlet, inspecteur généra l des palais 
nationaux, qu i l ’on t condu it dans les ca­
veaux.

On n ’ava it été prévenu  au Pan théon  
de cette v is ite  que dans la m atinée, 
m ais le  gard ien  chef, avec l ’a ide de son 
personnel et des ou vriers  actuellem en t 
occupés à  certaines réparations, ava it 
très, in te llig em m en t p ris  les d ispositions 
nécessaires pou r éc la irer à tem ps les ca­
veau x  et o rgan iser un p rem ier  serv ice  
d ’ordre.

L a  v is ite  du P rés id en t a  duré une 
v in g ta in e  de m inutes. I l  a  été salué à  la 
sortie  des m ôm es acclam ations qu’ à l ’ar­
r ivée .

A u ssitô t après son  départ, les portes 
ferm ées, on  a étab li des barrages pou r la 
v is ite  du pub lic  qu i a com m encé vers  
onze heures. L ’Associa tion  des jou rn a ­
listes paris iens et M . Lan drie , sous- 
p ré fe t, on t des p rem iers  apporté des 
gerbes de roses qu i on t été p lacées à 
côté des couronnes qu i décoren t la tom be 
du P rés id en t Carnot.

M. LÉPINE

On ne peut pas dire que ce soitun revenant ; 
mais c’est un revenu. Nouvellement installé 
d’hier â la Préfecture de police, où il avait fort 
bien réussi et d’où il fut envoyé comme gou­
verneur général en Algérie. L ’expérience fut, 
cette fois, moins heureuse. Il est vrai que ce 
ne fut pas tout à fait la faute de M. lapine.

C’est d’ailleurs toujours le môme système, en 
France. Quand un homme est bien dans une 
place, on l’enlève pour le mettre dans une 
autre. Les Anglais disent : < The r ig h t man 
in the r ig h t place. > C’est un adage qui chez 
nous n'a jamais été appliqué.

A  sa rentrée d’Algérie, on appela M. Lépine 
au Conseil d’Etat ou —  sauf le respect qui est 
dû à cette haute assemblée — il devait prodi­
gieusement s’ennuyer. Ce n’est pas là, en 
effet, le milieu qui convient aux hommes actifs 
et entreprenants.On atoujours, heureusement, 
la ressource d’pn sortir, et M . Lépine, somme 
toute, n'aura pas été long à revenir au poste 
qui lui convient le mieux et où il peut rendre 
le plus de services.

N é en 1846 à Lyon, avocat, a derrière lui 
une longue carrière administrative. Est en­
tré, en effet, en 187 7 , dans l’administration.Y 
a débuté comme sous-préfet de Lapalisse. 
Fut successivement sous-préfet de Montbri- 
son, de Langres, de Fontainebleau; préfet de 
l’Indre, secrétaire général de la Préfecture 
de police, préfet de la Loire, préfet de Seine-et- 
Oise et, enfin, préfet de police. Il fut nommé 
à ce dernier poste en 1893 et il y  resta plus de 
cinq ans, ce qui est un jo li bail quand on a 
affaire à une assemblée comme le Conseil mu­
nicipal de Paris.

M. Lépine faisait très bon ménage avec nos 
édiles, et ils l ’ont vu revenir avec le plus 
grand plaisir, beaucoup plus grisonnant que 
lorsqu’il est parti, mais toujours actif, cepen­
dant, aussi v if et aussi vigilant que par le 
passé.

Signe particulier : indépendamment de son 
grade dans la Légion d’honneur, est décoré de 
la médaille militaire, et il l'a eue pour sa belle 
conduite pendant la guerre. Encore une chose 
qui n'est pas banale I

M. le eomte d’Aulan, député de la  Drôme; et 
M. Roger de Fleurieu, lieutenant au 2* régi- ■ 
ment de chasseurs, de demander à oelui-cU 
une explication ou une réparation par les 
armes.

M. G. Lhermitte a donné pleins pouvoirs

Èour le représenter à MM. Urbain Gohier et 
[enri Vonoven. . ■ . .
Une entrevue a eu lieu le 23 jü in dans les 

bureaux de VAurore.
MM. Urbain Gohier et Henri Vonoven ont 

déclaré que M. G. Lhermitte avait entendu 
critiquer la vivacité d’un acte de la vie pu­
blique de M. de Gazenove de Pradines, 
mais qu’il reconnaissait la loyauté de ses in­
tentions. I l  n’avait d’ailleurs voulu atteindre 
ni l ’homme privé, ni le régiment auquel il 
appartient.

o c »

A  la  su ite d ’un lé g e r  re fro id issem en t 
et d ’une assez gran de  fa tigue causée par 
le  su rm enage des dern iers événem ents, 
M . L a fe rr iè re , gou vern eu r généra l de 
l’A lg é r ie ,  a été a tte in t d ’un adéno- 
ph legm on  du cou.

L e  gou vern eu r a  dû subir h ier m atin  
u n eopéra tion  ch iru rg ica le , qu i a été fo rt 
hab ilem en t p ratiquée par M M . les doc­
teurs L ab b é  et J. M agn in .

L ’état du m alade, on pou rra it déjà  
d ire  du convalescent, auquel un repos 
absolu d’une d iza ine de jou rs  est pres­
crit, ne laisse aux docteurs aucune com ­
plication  à  redouter.

Pendan t v in gt-qu atre  heures encore la  
question palp itante sera celle-ci : la 
Cham bre va-t-elle ren verser dem ain  
lundi le  cab inet W a ldeck -R ou sseau  ?

Les  députés qu i affectent d ’a vo ir  peur 
de G alliffet et ceux qu i affectent d ’a vo ir  
peu r de Baudin et de M illerand  uniront- 
ils leurs terreu rs sim ulées dans une coa­
lition  assez nom breuse pour que le  cabi­
net ne puisse lu i rés ister ?

S i l ’on tenaittcom pte des cria illeries de 
quelques illustres inconnus parlem en­
ta ires , p ieusem ent recueillies  par cer­
tains jou rn au x  ; si l'on  tenait com pte du 
grand  trouble in te llectuel qu i se m ani­
feste  chez les m od érés , on pourra it 
cra indre que les langes du nouveau  m i­
n istère ne lu i servissen t de linceu l.

II est extraord ina ire , le  troub le des 
m odérés, pour ne parler que de ceux-là. 
M . M élin e  lu i-m êm e en est a rr ivé , dans 
son journal, à rep rocher au x  m em bres 
du cab inet d ’ê tre  des rév is ionn istes. Ce 
g r ie f est p le in  de saveur. Il p rou ve  que, 
pou r cet hom m e ’de gou vern em en t, la  
Cour de cassation n ’ex iste  pas. E lle  a 
cependant v o té  la  rév is ion , cette Cour, à 
l’unanim ité. E t au jou rd ’hui, ou  les m ots 
n ’on t plus de sens, ou  bien être  r é v i­
sionniste, c ’est être respectueux des ar­
rêts de la ju s t ic e ; être  an tirev is ionn iste , 
c ’est ê tre  factieux.

Donc, si l'on  tenait com pte du tum ulte 
des cou loirs, on  devra it partager les 
cra in tes de la  Bourse qu i a baissé, à l’ i­
dée que le  m in istère  pou rra it ê tre  ren ­
versé.

M ais le  pub lic  e t M M . les agents de 
change d o iven t se rassurer par une 
tou te petite considération  que je  m e p er­
m ets de leur soum ettre. D ’abord, il n ’y  
a pas, je  crois, d’exem p le  qu ’un P a rle ­
m ent, en  dehors des périodes révo lu tion ­
naires, n ’a it pas fa it à un cab inet n or­
m alem ent constitué créd it de quelques 
jou rs . I l  faut b ien  que les m in istres a ien t 
le  tem ps de com m ettre  la  fau te qu i doit 
les tuer.

Et puis, ren verser dem ain  le  cab inet 
serait peut-être un jeu  dangereux. M . le  
P rés id en t de la  R épu b liqu e pou rra it fo rt 
b ien  y  v o ir  un prétexte et m êm e une ra i­
son de se retirer. L es  in itiés prétenden t 
qu ’ il en a  d é jà  fa it la m enace, certain  
so ir où , fo rt en rhum é, il descendit de sa

M g r  ïre lan d  a qu itté  P a r is  h ie r  p ou r 
se ren d re  à Londres , d'où il re tou rnera  
d irectem en t en A m ériqu e .

L ’ém inen t p ré la t a été reçu , ces jou rs-c i, 
)a r  M . le  P rés id en t de la  R épu b liqu e qu i 
’a charm é par la  s im p lic ité  e t la bonne 

grâce  de son accueil.

L es  représen tan ts de la  Corse, séna­
teurs et députés, se son t réun is h ier chez 
M . le  com te P o zzo  di B o rgo , député de 
Sartène, p ou r exam in er la  question  des 
serv ices m aritim es postaux, qu i doit b ien­
tô t v en ir  en d iscussion devan t les Cham ­
bres.

Ass ista ien t à la séance : M M . P .-P . de 
Casablanca, Farino le , Jacques H ébrard, 
sénateurs ; G iacobb i, M a la sp in a , com te 
P o zzo  d i B orgo , E m m anuel A rèn e , dé­
putés.

L es  représentants do la  Corse, après 
un p rem ier  exam en  de cette im portan te 
question , on t envisagé  les d ivers  pô in ts 
du p ro je t de lo i m in is térie l qu i leur pa­
ra issent susceptibles d ’am éliorations, et 
dès à présent ils se ,son t entendus pdür 
une action  com m une so it auprès du gou ­
vern em en t, soit au sein du P arlem en t.

L a  besogne du nouveau  m in istère  :
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C om m encem en t des m esures adoptées 
par le  nouveau  m in istère  :

L e  gén éra l R oge t est en voyé  à  B elfort. 
II est désigné pou r com m ander la 28'’ 

b rigade  d’in fan terie , dans cette v ille .

I N S T A N T A N É S  

Mme MATILDE 8ERA0

C’est aujourd’hui que Mme Matilde Serao va 
quitter Paris, après un séjour de trois semai­
nes durant lesquelles on s’est disputé dans 
tous les milieux mondains, artistisques et lit­
téraires, jusqu’aux moindres miettes de son 
temps.

Toujours souriante et de belle humeur, l ’ai­
mable femme aura passé au milieude nous ces 
trop courtes vacances en laissant de toutes 
parts l’impression d’un esprit ouvert, prodi­
gieusement meublé, orné, connaissant nos 
écrivains mieux que noùs-mêmes et jugeant 
avec une finesse charmante les mérites des 
uns et des autres... Fière pour son propre 
pays des belles œuvres qu’il a vues naître en 
ces dernières années, elle n’oublie pas la part 
d'honneur qui lui en revient ; mais, si elle a la 
fierté de ses livres, elle n’en a pas la vanité. 
Sa bruyante gaieté napolitaine laisse voir une 
âme généreuse encore dans sa finesse, et dore 
son talent d'un reflet de bonté.

Elle vous parlera volontiers du grand Verga, 
le Balzac italien, qu'elle met au-dessus de tous 
les romanciers d’outre-monts, pour son labeur 
infatigable, pour sa probité intellectuelle et 
pour sa puissance d’évocation ; elle vous van­
tera le charme de Gabriele d’Annunzio, en qui 
le poète surtout l’enthousiasme ; — elle ne vous 
dira pas, elle oubliera de vous dire qùe parmi 
les trente ou quarante volumes dont la reine 
Marguerite a formé sa bibliothèque intime de 
Monza, pour en relire sans cesse les pages 
préférées, il y  a un roman, un seul ; Adieu, 
A m our! signé Matilde Serao.

Petite, brune, vive, elle a le verbe haut et 
claironnant. Infatigable, on l’a vue, depuis son 
arrivée, recevoir des Impératrices, visiter des 
Reines et des princesses, diner avec l’Acadé­
mie, souper avec des compatriotes, et rega­
gner sa chambre quand le soleil se levait. Ce 
qui ne l’empéchait pas de reparaitre chez son 
éditeur dès les premières heures de la mati­
née, toujours aussi alerte, aussi heureuse de 
vivre, d’observer et d'apprendre.

Nous nous sommes laissé dire qu’entre 
temps elle trouvait le moyen de télégraphier 
des nouvelles politiques â son journal, E l M a - 
tino, de Naples, et d'écrire, après les articles 
que le Figaro  a publiés, d’autres articles en­
core, que L'oa s'arrachait là-bas.

M . P ico t, secréta ire perpétuel de l 'A ­
cadém ie des sciences m ora les et p o liti­
ques, a  pu donner h ier à  ses co llègues 
une bonne nouvelle .

I l  v ien t de recevo ir  de M . F rédéric  
Passy , dont la vu e  éta it très g ravem en t 
attein te, une le ttre  de la m a in  de M . F ré­
déric P assy  lu i-m êm e annonçant un 
m ieu x  sensib le et l ’espo ir de re trou ver 
b ien tôt p le in em en t l’usage de ses yeux.

T i ï
moins 
verbal.

suite de ces déclaratious, les quatre té- 
ont signé d’accord le présent procés-

A  l ’exposition  d 'au tom ob iles des T u ile ­
ries , les deux grandes ten tesp a fa llè lesà la ' 
ru e  de R iv o li sont celles qu i con tiennen t 
les nouveautés les p lus intéressantes. 
L es  E tablissem ents D ecauville  y  figu ren t 
à  la place d’honneur en exposant leurs 
vo itu re lles  don t la répu tation  est b ien  
étab lie  et qu i, tou t récem m en t encore, 
on t p rou vé  qu ’elles pou va ien t fa ire 45 
k ilom ètres à l'heure, si besoin  était. A  c i­
te r  aussi une n ou ve lle  vo itu re  à quatre 
places dont on s’occupe d é jà  dans le  
m onde des chauffeurs.

A  propos de la b e lle  séance d e  la So­
ciété nationale de l'en cou ragem en t au 
bien , où, d im anche, au C irque d’h iver, le 
patrio tique et v ib ran t discours de M . 
Stéphen L iégea rd  a obtenu tant de succès, 
il faut m en tionner la c ro ix  de la  L ég ion  
d ’honneur rem ise par le  sous-secréta ire 
d ’E tat du m in istère d e  l’ in térieu r, et aux 
applaudissem ents des six  m ille  auditeurs 
présents, à  M . A lfred  Conscience, le  dé­
vou é  secréta ire gén éra l de la Société.

L e  Jardin  des p lan tes com pte deux 
nou veau x pensionnaires de m arque gu i 
v ien n en t de naître dans sa m énagerie  ; 
un cham eau à peine p lus gros qu ’un 
ch ien , que l ’on pou rra  v o ir  dès au jou r­
d ’hui dans la rotonde, e t un am ou r da 
p etit zèbre, b iga rré  com m ê un m inis^ 
tère.

Hors Paris
L e  com m andant M archand passera ses 

vacances à Sain t-M alo. R ien  de plus char­
m an t que «  ce v ieu x  n id  de corsa ires » ,  
a  d it M ich e le t dans une page^ célèbre. 
E t le  v is iteu r, à  côté des sou ven irs  his­
toriques, y  trou ve  toutes les attractions 
d ’une p lage superbe et d ’un Casino hors 
p a ir .T ra in s  rap ides de "Paris en 7 heures.

De Luchon  :
«  B on  p ronostic  : là  p lupart des v illas  

sont retenues pa r 'd ’aristocratiques bai­
gneurs qu ’am ène en  partie  le  Luchon - 
É xpress.O u tre  le  charm é du s é jo u r ,l ’an­
nonce de fêtes excep tionnelles est pour 
beaucoup dans cet em pressem ent. Sept 
grandes courses de tau reaux seron t don ­
nées p rocha inem en t avec  les p rem iers  
toréadors d ’Espagne et leurs sém illan tes ' 
cuadrillas. L a  fê le  des fleurs, la ,fête des 
gu ides, le  p rogram m e du théâtrô du Ca­
sino, que d ir ige  M . "Vast, sont éga lem en t 
des attractions de p rem ier  o rd re . »

Nouvelles à la M ain
M . P ru d h om m e a un fils  au rég im en t 

e t se p la in t de ne pas re c e vo ir  assez sou­
ven t de ses n ou ve  les.

—  11 y  a  des m ilita ires  qu i n 'éc r iven t 
pas assez, d it-il, et d 'au tres qu i écriven t 
trop  !

P rop os  de penseurs :
—  Jam ais on ne se console  de décou­

v r ir  que l’on  n’a  pas le  don  de p la ire.
—  C’est b ien  v ra i, m on  ch e r ; aussi ne 

le  découvre-t-on  jam ais.

'Vou lez-vous être  l’o b je t  d’un éga l m é­
pris  chez les po litic iens de tous les par­
tis ?  D ites-leur seu lem en t que « t a n t  
vau t l ’h om m e, tan t va u t l ’op in ion  » .

L e  Masque de Fer.

P a r  les grosses chaleurs, l ’eau para ît 
très fra îch e  en tre  1 2 e t 15 d e g ré s ; m ais, 
cependant, son absorption  répétée risque 
de p rovoqu er de sérieuses fa tigues d 'es­
tom ac ; à  une tem pératu re  plus basse, 
on court le  risque p lus g ra ve  de la  con­
gestion . H est bon de d ire  que ces incon ­
vén ien ts  peu ven t être  év ités  tou t s im ple­
m en t en  additionnant l’eau d 'un  quart 
en v iron  de son vo lu m e d ’an isette M arie  
B rizard . C ’est un m élan ge  aussi sain 
qu ’agréab le.

S i nom breuses que so ien t au jou rd ’hui 
les courses cyclistes, il es t encore des 
réun ions qu i a ttiren t aux portes de Paris  
tous ceu x  qu i veu len t r e v o ir  au m oins 
une fo is  dans l ’année les p lus célèbres 
coureurs français et étrangers. L e  Grand 
P r ix  cyc lis te  de P a r is  est de ce nom bre 
et, tan t par sa riche a llocation  que par 
la  ren om m ée des concurren ts qu i le  
d isputent, il donne lieu  chaque fo is  à des 
d iscussions passionnées e t à d ’ardentes 
com pétitions dans le  m onde de la pé­
dale.

L a  p iste m unicipale de V in cen n es ,a vec  
son m erve illeu x  décor, est b ien  du reste 
le  cadre rêvé  pour une réun ion  de ce 
gen re. On y  v e rra  accou rir cet après-m idi 
les am ateurs des belles  lu ttes sportives 
qu i v o n t m ettre  au x  prises les cham pions 
ita liens, be lges , hollandais e t angla is  
avec  les nôtres. L ’incertitude du résu ltat 
fina l est particu lièrem en t grande cette 
année, e t p ou r une course de cette im ­
portance, ce n ’est pas l'un  des m oindres 
attraits.

On nous com m u n iqu e le procès-verba l 
su ivan t :

M. de Gazenove de Pradinés, lieutenant au 
2 ® régiment de chasseurs, s’étant jugé offensé 
par un article paru dans Y'Aurore sous la 
signature de M. Georges Lhermitte, a chargé

Les premières mesures .
du Gouvernement

N ous avions annoncé h ie r  qu ’au Con­
seil des m in istres de ven d red i il a va it été 
décidé que M . W a ld eck -R ou sseau , m i­
n istre de l’in térieu r, en verra it une ç ircu - 
la ire  aux préfets, et M . le  généra l, de 
G alliffet, m in is tre  de la  gu erre , une c ir­
cu la ire aux com m andants de corps.

Ces deux circu la ires on t été en voyées  
dès h ier. V o ic i celle  de M . W a ld e ck -  
Rousseau.

Monsieur le préfet.
Le ministère s’est formé en vue de répon­

dre à l ’ordre du jourdu 12juin. L ’œuvre qu’il 
assume est une œuvre de défense républi­
caine. Elle exclut l ’esprit de parti. Ceci suffit 
à tracer votre conduite.

Vous devez me signaler tout acte intéres­
sant le respect des institutions et le bon ordre, 
et agir au besoin sous votre responsabilité et 
d’urgence.

Des faits antérieurs paraissent n’avoir mo-., 
tivé aucun rapport.

Le  gouvernement compte sur votre exacti­
tude et votre dévouement.

Le président du Conseil, m in is tre  
de l'in té rieu r, 

■Wa l d e c k -R o u ss e a u .

V o ic i m ain tenan t la c ircu la ire  adressée 
par M . le  généra l de G a lliffe t au x  gou ­
vern eu rs  m ilita ires de P a r is  et de L yo n  
et aux gén érau x  com m andants de corps 
d ’a rm ée :

Mon cher général,
J’ai dû, à mon très grand regret, sortir de 

la  retraite pour assumer, devant le pays et le  
gouvernement d e là  République, la responsa­
bilité deTarmée.

J’en suis très honoré et nullement effrayé. 
Je vous prie de-ne pas oublier-que si je  suis 

le des chels de l’armee* Us le
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personnellement vis-à-vis de moi de tout ce

3ui 88 passe dans l ’étendue de leur coraman- 
ement.
Je compte donc sur vous comme voua pou», 

vez compter sur moi.
Le m in is tre  de la guerre, 

de G a l l if f e t .

Ces deux docum ents sem b len t su ffi­
sam m ent ind iquer que le  nouveau  gou ­
vern em en t ne com pte  pas p erd re  son 
tem ps en va ines paroles.

I l  d it ce  qu 'il a a d ire, com m e il fe ra  ce 
qu ’il a  à faire.

L e  systèm e n ’est pas m auvais, car, de 
tous les poin ts de la F rance, M . W a l ­
deck-Rousseau reço it des té légram m es 
d’encou ragem en t et de fé lic ita tion .

L es  m in istres, d ’a illeu rs, son t fort 
con fian ts sur le  résu lta t de la jou rn ée  de 
dem ain , et ils on t déjà, pour la p lupart, 
choisi les co llaborateurs qu i d o iven t faire

f iartie de leu r cab inet ou de leu r secré- 
ariat.

M . W a ld eck -R ou sseau  a choisi com m e 
ch e f de cab inet à la  présidence du Con­
seil un très a im ab le  et d istingué avocat 
à  la  Cour d ’appel, M . U lrich , qu i est son 
secréta ire  depuis de longues années ; 
com m e ch e f de cab inet en tant que m i- 

. n istre de l’ in térieur, M . W a ld eck -R ou s- 
seau a  désigné son neveu , M . R ené W a l­
deck-Rousseau, ju g e  au T r ib u n a l c iv il de 
Reim s.

M . Jean D upuy a  p ris  h ier m atin  pos­
session des serv ices du m in is tèrede  l ’a g r i­
cu ltu re ; il a reçu les d irecteurs de ce dé­
partem ent.

L em in is tre a d és ig n é co m m ech e f de son 
cab inet M . Charles Deloncle, inspecteur 
de ren se ign em en t de la p iscicu lture, an­
cien d irecteu r d 'éco le  d ’agricu ltu re, et 
com m e chef de son secrétaria t particu ­
lier, son secréta ire, M . La r iv ic re .

M . Jean Dupuy a pris, en outre, com m e 
secréta ire particu lier (non  payé ) son 
fils, M . P ie rre  Dupuy, avoca t u la  Cour 
d ’appel.

M . de Lanessan , m in istre  de la  m arine, 
a  constitué son cab inet c iv il de la façon 
su ivan te :

C hef de cabinet : M . H en ri Pensa, 
d irecteu r de la R eçue des questions d ip lo - 
m atiques et c o lo n ia le s ; ch e f ad jo in t : 
M . H on o râ t; ch e f du secrétaria t : M . 
J u tte t; attaché au cabinet : M . Gaillard.

L e  cab inet de M . M illerand , m in istre  
du com m erce, est ainsi constitué :

C hef de cabinet, M . L a v y , ancien  dé­
puté ; ch e f ad jo in t, M . Jules Dupré, et 
ch e f du secrétariat particu lier, M . M au ­
rice  V io le tte , avoca t à la  Cour d’appel.

M . Decrais, m in is tre  des colon ies, a 
p ris  pour chef de cab inet M . Jean t)e- 
crais, secréta ire d ’am bassade de 2 ® classe, 

-Tédacteur ad jo in t au m in is tère  des affa i­
res étrangères.

M . Jean Decrais est chargé des fon c­
tions de secréta ire gén éra l du m in istère  
des colonies.

M . Privat-D eschanel, inspecteur des 
finances, est n om m é ch e f du cab inet de 
M . Caillaux, m in istre  des finances.

M . L e  Bourdais des Tou ches, docteu r 
en dro it, avoca t à  la  Cour d ’appel, est 
n om m é ch e f du secrétaria t p a rticu lie r  
du m in istre  des finances.

P ierre Durand.
,»■ -  .....

h  Ministère et le Parlement
L a  nu it a  porté conseil ; la  Cham bre 

est beaucoup plus ca lm e et la  ra ison  
rep rend  ses droits. T e l qu i a ffirm a it v en ­
dred i son inébran lab le  réso lu tion  de v o te r  
con tre  le  m in is tère  se ré fu g ie  dans la 
pruden te abstention , et tel au tre qui, 
sam edi, in c lin e  à l’abstention , vo te ra  
lundi p ou r le  gou vern em en t.

L a  cam pagne de l ’opposition  est m oins 
a rd en te ; m ais les Tan ta les du m aroqu in  
son t tenaces. E m prun tan t à B asile son 
honnête procédé, ils insinuent, ils ca lom ­
n ien t à  titre  d ’experts , avec l ’espoir, qu i 
sera déçu, d 'en im poser au x  badauds par 
des contes à d o rm ir debout. M ais leurs 
insinuations ne p réva len t pas con tre les 
actes : la  c ircu la ire  de M . W a ld eck -R ou s ­
seau, celle  du généra l de G alliffet, le  dé­
p lacem en t du généra l R oget, la  nom ina­
tion  de M . L ép in e  à la P ré fec tu re  de p o ­
lice  fon t b ien  au gu rer des résolu tions 
fu tures.

L e  cab inet aura lundi prochain  une 
m a jo r ité  ; ses adversa ires eux-m ôm es en 
con v ien n en t ; ils espèren t qu ’e lle  ne sera 
pas très forte . Ils  oub lien t, sans doute, 
que tel m in istère, après l 'a v o ir  em porté 
seu lem ent de d ix  v o ix , a p ro lon gé  son 
existence b ien  au delà  des p rév is ion s  les 
plus qn iim istes.

G 'es r M . E rnest R och e  qu i in terp e lle  
et, d é jà , on réd ige  des ordres du jou r.

M . T ro u illo t  en a  fa it v o te r  un pa r îo 
g rou p e  Isam bert, qu i accroche parfo is à 
sa devan tu re une en se ign e  équ ivoqu e : 
g r o u p e »  progre.ssiste » .  Cette gauche a 
chargé, n a tu re llem en t, le  m êm e M. 
T ro u illo t  de le  déposer et do le  défendre. 
I l  est ainsi réd igé  :

Le  groupe progressiste compte que le gou­
vernement saura, par des actes immédiats et 
résolus, assurer la défense et le respect des 
institutions républicaines, et déclare que, 
dans ces conditions, le ministère aura son 
appui.

L e  grou pe  rad ical socia liste  n 'a  encore  
a rrête  aucun te x te ; m ais il se ra llie ra  
vra isem b lab lem en t à  l'o rd re  du jou r  
T rou illo t, légèrem en t m od ifié . M . Dou- 
m ergu e, au m om ent du vo te , p rendra  la 
pa ro le  au nom  de ses am is. On ign ore  
encore  si, au n om bre  de ces dern iers, il 
com ptera  M . Pe lle tan , M . M esureur et 
leurs tro is  satellites ; m ais on raconte 
que les c in q  —  qui n’on t r ien  de com m un 
avec  les cinq de l ’E m pire —  s’ennuient 
dans leu r so itude du m o n tA ven t in  et 
son t en rou te, un peu  penauds, pour 
re v en ir  au bercail. Cette fausse sortie  
m ettra  le  sceau à  leu r réputation.

A u  L u xem b ou rg , l ’U n ion  républica ine 
assure, à l ’ unanim ité, «  le  gou vernem en t 
de son concours dans l’œ u vre de défense 
répub lica ine qu ’ il a assum ée ». Un peu 
m oins unanim e, la gauche républica ine 
ne m ontre éga lem ent réso lue à sou ten ir 
lo  m in istère.

A u  Lu xem bou rg , com m e au Pa la is- 
B ou rbon , les poin teurs exercen t leur 
petite  in du strie ; les uns et les autres, 
cela va  sans dire, se préoccupent uni­
quem en t du vo te  de la Cham bre, car le 
concours des sénateurs n ’est douteux 
p ou r personne.

V ou s ne décou vrir iez  pas deux totaux 
sem blab les ; cependant, ces in gén ieu x  et 
sagaces calculateurs a rriven t tous au 
même résu ltat ; une m a jorité  m in isté­

r ie lle . L es  uns l’en flen t, les autres la d é­
gra issent, et, lo rsqu ’on  a  je té  un coup 
d ’œ il su r leurs ch iffres, on  est im m éd ia­
tem en t convaincu  que la statistique est 
la  plus utile, com m e aussi la plus in fa illi­
b le  dos sciences.

Paul Bosq.

P .-S . —  Ce qu’on appelle le Comité de sa­
lut public, c’est-à-dire es délégués des doux 
Chambres, s’est réuni hier.

C’était sa dernière séance. Elle a ressemblé 
aux précédentes ; on n’a rien fait. — P. B.

IMPRESSIONS DE COULOIRS

N ous som m es lo in , b ien  lo in  de la p re­
m ière efferve.scence, et les adversaires 
du cab inet qu i, le  jou r  m ôm e de sa for­
m ation , se vanta ien t de « n ’en fa ire  qu ’une 
b ou ch ée » se renden t com pte que le  m o r­
ceau sera b ien  plus dur à ava ler qu ’ils 
ne pensaient.

L eu rm in e , très p iteuse, fa it d é jà  l ’am u­
sem ent des couloirs. Que sera-ce lundi 
soir, qu an ^ le  cab in et— com m e personne 
n ’en doute plus au jou rd ’hui —  sera sorti 
v ic to r ieu x  du débat?

En attendant, rien  n ’est jo y eu x  com m e 
d’entendre les ré flex ions qui s’éohangent. 
T ou s les con jurés, si p récip itam m ent 
partis en guerre, ne songen t plus qu ’à 
s ’assurer une lign e  de retra ite , et c ’e.st à  
qui donnera  les raisons les plus étranges 
pour exp liqu er com m en t ce cabinet, dont 
on deva it a vo ir  si fac ilem en t raison, 
sem ble au jou rd ’hui d é fie r  toute attaque.

Les  rad icaux dissidents —  côté Dujar- 
d in -B eaum etz et K Io tz —  en  fo n tre to m ­
ber la faute sur M . M éline.

—  V ou s com prenez, disent-ils, que M . 
M éline, qui a été le  concurren t de M . 
L ou b et à a présidence de la R épublique, 
n’aurait pas dû se m on tre r  dans cette 
circonstance.

—  C om m ent cela ?
—  M ais oui ; il est v is ib le  que M . M é­

line ne serait pas fâché de fa ire  échouer 
le p rem ier cabinet fo rm é par W . Lou b et; 
ce serait un échec pou r lo P rés id en t de 
la  Répub lique, et par là m êm e une re ­
vanche pou r M . M élin e...

B ien  entendu, les am is de M . M éline 
protestent v ivem en t, m ais ils ne par­
viennen t pas à exp liqu er com m en t un 
groupe qu i s’ in titu le «  g rou pe progres­
siste »  a pu si v igou reu sem en t partir en 
guerre  contre un cabinet présidé par 
M . W a ldeck-R ousseau , par l ’ancien co l­
laborateu r de Gam betta et de Jules F erry , 
par un h om m e qui était répub lica in  à 
une époque où certains honorables m em ­
bres du «  g rou pe progressiste  » ,  com m e 
M M . P lich oa , Üausetie. de Sa lignac-Fé- 
n e lon ,e tc ., etc., com p ta ien ten core  parm i 
les p iliers  du parti réactionna ire.

A jou ton s  d 'a illeurs que plusieurs d’en ­
tre les républica ins qu i fon t encore 
partie  du grou pe progressiste, protestent 
v iv em en t contre l ’attitude qu ’on leur 
ava it prêtée. C ’est ainsi qu ’on ava it dit 
que M . Dulau a lla it in terp e lle r  le  m in is­
tère. L ’honorab le député des Landes se 
défend très én erg iqu em en t d’avo ir  ja ­
m ais eu l'in ten tion  de se fa ire  ainsi le 
porte-paro le  des ennem is de la R épu ­
blique.

—  Dites b ien , d it-il, que c’est là  une 
pure in ven tion . Jam ais je  n ’ai songé à 
in terpe ller, et je  ne com pte nu llem ent 
in terven ir dans le  débat de lundi...

De m êm e, on ava it prétendu  que l’A s ­
sociation  nationale répu b lica in e , dont 
M . W a ld eck -R ou sseau  est le président 
d ’h i^ n eu r, a va it protesté con tre la com ­
position du cabinet. II n’en  é ta it rien , et 
e Com ité de l'A ssocia tion  nationale s ’est 

em pressé de fa ire  dém en tir cette nou­
velle .

A in s i donc, tous les bru its m is en c ir ­
culation s’évanou issen t l ’un après l’au­
tre, et ceux qu i les lancent en sont pour 
leu r courte honte. On ne tarde pas à ap­
prendre, au contra ire, que de tous les 
départem ents a rr iven t à M . W a ld eck - 
Rousseau des té légram m es de fé lic ita ­
tion  et des adresses d’encouragem ent. 
Les  républica ins de p rov in ce , très déta­
chés do toutes les petites com prom is­
sions de groupes et de sous-grÔupes, 
sont unanim es à  cr ier b ravo  ! au m in is­
tère e t à sou ten ir de tous leurs vœ u x les 
ferm es républica ins qu i, dans les c ir­
constances ac tu c llesron t pris le  p ou vo ir  
sans se soucier dos questions d ’étiquettes 
et de nuances.

Il n ’y  a  q u 'a v o ir ,  du reste, l’attitude 
des v ieu x  républicains pou r so rendre 
com pte que ce sen tim ent est partagé par 
tous ceu x  qu i on t une notion  exacte de 
la situation actuelle, et qu i com prennen t 
que les questions de personnes do iven t 
passer au jou rd ’hui au second plan.

Il n ’ y  a qu ’une vo ix , sous ce rapport, 
pour rendre hom m age au grand exem ­
ple d ’abnégation  et de d isc ip line que 
donne M . H enri Brisson, qu i soutient, de 
toute son ac tiv ité , le cab inet actuel et 
qu i sonne le  ra lliem en t dans tous les 
groupes républicains. M . B risson , quoi­
que sou ffrant, est venu  à la Cham bre 
pour p rendre sa part de la bataille, et son 
attitude a  v ivem en t im pressionné les 
rares républica ins qu i pou va ien t encore 
hésiter.

—  Qu’ im porten t les questions de per­
sonnes? a  dit l ’ancien présiden t du 
Conseil. Nous avons autre chose à consi­
dérer au jou rd ’hui, et quant à m o i je  suis 
derrière  tou t m in istère  qu i saura défen ­
dre la  Répub lique, fû t-il com posé do 
m es ennem is personnels 1

V o ilà  com m ent parlen t les v ieu x , et 
cet exem p le  devra it serv ir  à  certains 
jeunes trop  am b itieu x  et trop pressés !

Du côté  des républicains, d’a illeurs, 
l ’entente, dem ain , sera à peu près com ­
p lète , et il ne restera  donc plus contre 
le m in istère que la dro ite, les nationa­
listes et quelques républica ins qu i y  
regarderon t à deux fo is avant de se pro­
noncer, le  jou r  m êm e où il apparaît de­
van t la Cham bre, con tre le  cab inet que 
préside M . W a ldeck -R ousseau  et qui 
est le p rem ier  cabinet constitué sous la 
présidence de M . Lou bet. L es  électeurs- 
ju gera ien t sévèrem en t ceux qu i fera ien t 
si bon m arché de la stab ilité  m in isté­
rie lle , et peut-être aussi de la stabilité 
présiden tie lle  !

P ou r toutes ces raisons, le  m in istère 
aura la  m a jorité , et m êm e une bonne 
m ajorité . L ’opposition  en est e lle-m êm e 
convaincue, et il ne reste  plus, dans les 
cou loirs, qu e cinq ou s ix  rabâcheurs qui 
persistent à ressasser la v ie ille  antienne 
sur «  G a lliffet et M illerand , M illeran d  et 
G a lliffetl »

C om m e ce sont des nationalistes, on a 
beau jeu  avec eux. Ces terrib les  défen ­
seurs de l'a rm ée devenus subitem ent 
enragés parce qu ’on  a m is un généra l à 
la guerre, c ’est v ra im en t d ’un com ique 
très in tense I

— Eh bien 1 leur demaude-t-on, voilà

que, vous aussi, vous attaquez l’arm ée, 
m ain tenant?

—  C om m ent?
—  M ais dam e 1 L e  m in istre  de la 

guerre, c 'est b ien  le  chef de l’arm ée ? .
—  Oui sans doute, m ais pourtant...
—  Il n ’y  a  pas do pourtant I Si c ’est 

in ju rie r l ’a rm ée que d 'attaquer M . de 
BoisdelTre, c ’est aussi l ’in ju rie r que d’at­
taquer M .d e  G a lliffe t!

— M ais non, balbuticnt-ils, ce n ’est pas 
la m ôm e chose...

Et ils s’em pêtren t et s’em berlifico ten t 
dans des raisonnem ents tous plus p iteux 
les uns que les autres. On leu r rappelle  
a lors les états de serv ice  du m in istre 
de la  guerre, cetto adm irab le  charge 
de Sedan qu i arracha des cris d 'ad­
m iration  à nos va inqueurs eux-m ôm es, 
et les hom m es de bonne fo i —  il y  en a 
plus qu 'on  no cro it, à la Cham bre —  sont 
ob ligés  de conclure qu ’ il est vra im en t 
hon teux de v o ir  des gens qu i se p réten ­
dent les défenseurs do l’a rm ée attaquer 
aussi v io lem m en t un de nos soldats les 
plus g lorieu x , un des représentants les 
plus brillan ts et les p lus illustres de 
n o ire  v ie ille  arm ée 1

L 'ancienne m ax im e est tou jours vra ie  : 
Jup iter aveu g le  ceu x  qu ’ il veu t perdre. 
A  lo rce  d ’accum uler les m aladresses, les 
adversa ires du cab inet en sont a rrivés , 
en m oins de tro is jou rs , à  d issiper autour 
de lu i tous les obstacles, à lu i ap lan ir 
tou tes les d ifficu ltés.

Ils  son t venus, ils se sont m ontrés, et 
c ’est lu i qu i aura va in cu !...

André Nède.

l M I I
M . R ibo t a p rononcé, h ic r .àV ersa illcs , 

au banquet Hoche, un grand discours 
qu i ne peut être qu 'approuve par le  nou­
veau  m in istère.

A p rès  l ’é loge  ob liga to ire  annuel du 
généra l Hoche, le  député du Pas-de-Ca­
lais a  fa it, de l'a rm ée, un é loquen t éloge 
auquel nous applaudissons de toutes nos 
forces :

L ’arméo de la  France est restée après les 
cruelles épreuves de 1870 et après cette 
épreuve d’une longue paix de trente années — 
p us difficile peut-être à supporter — l’armée 
nationale que rien n’a pu détourner un ins­
tant de ses devoirs. Pendant que les partis se 
disputaient furieusement sur la forme défini­
tive du gouvernement de la France, l ’armée 
est demeurée étrangère à nos luttes, tout en­
tière à sa tâche et à ses espérances. Depuis 
quo la République a été proclamée définitive­
ment, personne ne s’est montré plus respec­
tueux qu’elle des iustitutions et de la volonté 
du pays.

E l quand, il y  a dix ans, une partie du 
pays s’est jetée sur les pas d’un général mi-

ans la politique, l ’ar- 
e et dédaigneuse de

sérablernent fourvoyé 
mée est demeurée fidè 
toutes les provocations.

Pu is, faisant a llusion  à  l'a ffa ire  D rey­
fus, M . R ib o t continue en ces term es :

Dans la cri.se que nous traversons, l ’armée, 
dans sa grandg masse, a montré beaucoup 
de calme. Soyons sévères pour les fautes in- 
dividuelle.s, mais ne commettons pas la folie, 
à laquelle certains hommes voudraient nous 
pousser, de paraître douter de l’armée quand 
nous savons qu’elle est aujourd’hui ce qu’elle 
était hier, laborieuse, active, obéissante aux 
pouvoirs civils. N ’allons pas la blesser sans 
raison par l ’ostentation d’inquiétudes trop 
évidemment excessives pour être absolument 
sincères.

Ce serait jouer un jeu d’autant plus dan­
gereux que d’autres hommes qui se préten­
dent les amis de l’armée, qui revendiquent 
pour eux le privilège du patriotisme ne man­
queraient pas d’en profiter pour essayer de

fiersuader à l’armée qu’elle est solidaire des 
autes commises par quelques-uns et que 

son honneur est engagé à les couvrir en s’op­
posant à l ’œuvre d’une impartiale justice.

Noua avons un double devoir vis-à-via de 
l ’armée.

I l  faut lui demander de re.ster silencieuse 
et disciplinée ; sans une discipline absolue, 
il n’y  a pas d’armée et, sans armée, il n’y  au­
rait plus qu’une France abaissée, humiliée, 
définitivement vaincue et déshonorée devant 
l ’Europe.

Mais il faut aussi montrer à l ’armée notre 
confiance, lui faire sentir que nous l ’aimons 
comme le plus pur sang de la France, et que 
nous sommes bien résolus à la  défendre 
contre toutes les attaques.

Le calme se rétab ira dans les esprits et 
nous sortirons bientôt, je  l ’cspére, de cette 
confusion qui méue tout, ù cette heure : les 
hommes et les choses.

Mais tout ne sera pas fini. Cette crise, si 
grave qu’elle paraisse en elle-mèmo, n’est 
qu’un incident ou plutôt un svm itôme d’un 
mal plus profond dont souffre la République 
et dont la France souffre avec e la. Ce qui 
manque à ce pays, depuis trop longtemps, 
c’est un gouvernement aonnant l'impression 
do la solidité, de la  durée, de la confiauco 
dans son propre avenir.

M . R ib o t parle  ensu ite de la rév is ion , 
m ais de la rév is ion  de la Constitu tion , 
sans ind iqu er très nettem en t s 'il l ’a  dé­
s ire  ou  la  com bat :

On parle de reviser la Constitution républi­
caine, de donner au pouvoir exécutif plus 
d’autorité et d’indépendance, je  ne sais pas si 
la démocratie française u trouvé la forme dé­
finitive du gouvernement républicain; mais 
ce que je  sais bien, c’est que cette forme ne 
sera pas la dictature. Si le pays veut rester 
libre et maître de ses destinées, on aura beau 
remanier la Constitution, il y  aura tou ours 
des assemblées en la sagesse desquelles i fau­
dra se confier.

Je souhaite, moi aussi, un gouvernement 
moins asservi aux petites influences et aux 
caprices des majorités incertaines, un gou­
vernement qui ne cherche pas toujours d’où 
souffle le vent, qui pense aux grands intérêts 
du pays, qui ait sa volonté et qui sache 
l ’exprimer. Mais, jiour que ce gouverneinent 
puisse vivre, i l  faut que les députés ne soient 
pas eux-inémes flottants à tous les vents, 
qu’ils soient soutenus par de fortes organisa­
tions de partis où oliacun soit et reste à sa 
place.

Le mal dont noua souffrons est dans le re­
lâchement de la discipline volontaire, dans 
l ’émiettemont des groupes plus ou moins ai- 
tificieis, et aussi daus le développement in­
quiétant d’un certain individualisme et dans 
la trop grande place que tiennent les intérêts 
personnels.

C’est cela qu’il faut changer. Sinon, ce sera 
une œuvre vaine de toucher à tel ou tel ar­
ticle do la Constitution.

Ce discours a été très applaudi.
G. Davenay.

LA JOURNÉE
Dim anche 2^ ju tn  

S p o rts  : Courses à Auteuil (2 h.). — Der­
nier jour du Grand P rix  cycliste de Paris 
(3 h. i/2, piste Municipale). —  Grands Prix  
Athlétiques du Racing-Club (2 h. 1/2, Croix- 
Gatelan). —  Finale des Championnats de 
lawn-tennis des Sociétés françaises des Sports 
athlétiques 3 h., boulevard Exelmans, 71).— 
Concours de gymnastique à Saint-Dénis 
(matinée et après-midi).

R opréaen t& tion  g ra tu ite  : L a  Burgonde, à 
rOpéra (ouYertuxa des portes à 6  h. 1/2).

E le c tio n  lé g is la tive  
Drôme.

A  Valence, dans la

ù e va i)t le C onse il d 'e n q u ê te  : Comparution do 
M. Lasies, député en tant qu’omcier de ré­
serve.

Excursions a u to u r de P a ria  : Sous la direc­
tion du Club Alpin, 7 h. 25, gare du Nord, 
pour Gompiégne, d où à pied, à travers les fo­
rêts de Laigue et de Compiègne, jusqu’à Pier- 
refonds (rentrée à Paris : 10 h. 23 du soir). — 
Sous la direction de M. St. Meunier : 11 h. 40, 
gare du Luxembourg, pour Or.say, d’où ex­
cursion géologique publique (rentree â Paris : 
4 h. 57). —  Sous la Société de topographie : 
7 h. 45, Montparnasse, pour Gnavillo, où 
exécution d’un levé â vue sans instrument, 
par M. Perrier (dernière excur.sion).

Conférence ; M. J. Ménard, sous la prési­
dence de M. P. Déroulède, sur «  l ’Egalité 
dans la liberté »  (8  h. 1/2 du soir, gymnase 
Vaillant, rue de l’Annonciation).

La fé te  d e  H o che  : Banquet â Versailles, 
sous la présidence de M. lenri Brisson, qui 
prononcera un discours politique (midi et 
demi, théâtre des Variétés).

Dans le s  ég lises  : A  la basilique de Mont­
martre, consécration du commerce et de l ’in­
dustrie au Sacré-Cœur (8  h. 1/2 du matin). — 
Dans l ’après-midi, à l ’abri saint Joseph, 
congrès de l ’Union fraternelle. —  Solennité 
en l’honneur de Jeanne d'Arc, présidée par 
Mgr Pagis (10 h., chapelle dos Dominicains, 
222, faubourg Saint-Honoré). —  MgrGranito 
cil Belmunte pré.sidera les offices du malin et 
Mgr de La  Passardière, celles de l’après- 
midi , â Saint-Jean-Baptiste de Belleville ; 
sermon par le R. P. Oilivier (3 h.). — Pèleri­
nage de Paris â Notre-Dame des Chênes,à V i­
roflay (Montparnasse, 7 h. 50 du matin). — 
A  Afaisons-Lafüttc, messe en musique de 
M. Th. Dubois, qui tiendra l’orgue (40 h .3/4).

R éun ions : Fédération centrale des chauf­
feurs - conducteurs -mécaniciens de France 
(2 h. 1/2, mairie dos Archive»). — Associa­
tion philoteclmiq^ue (3 h., Trocadéro). — So­
ciété nationale d’acclimatation (3 li., en son 
local de .la rue de L i l le ) .— Ouvriers et em­
ployés do la Compagnie des omnibus (1 h.du 
malin, Bourse du Travail). — Concert des 
Ecoles communales et des cours d’adultes de 
la Ville (2 h., Cinjuo d’hiver).

La b a n lie u e  de P a ris  : Grandes eaux à Ver­
sailles et à ïrianon . —  Couronnement de la 
rosière de Montmorency (2 li. 1/2). —  Fête 
dos Secouristes au bois de Meudon (10 h. du 
matin). — Corso fleuri â Viaeonnes, etc.

S^LOAfS
La réception donnée, avant-hier, par l’am­

bassadeur des Etats-Unis et Mme Horace 
Porter a été une des plus belles de la saison. 
L ’hôtel de la rue Villejust était orné à  ravir 
d’une profusion de fleurs. La façade et les 
jardins, éclairés par des milliers de lampes 
électriques multicolores, ofiraient un coup 
d’œil féerique.

Le général, Mme Porter et Mlle Porter re­
cevaient leurs invités dans la merveilleuse 
salle d’armes, ayant à  leurs côtés : M. Henry 
Vignaud, premier secrétaire de l'ambassade ; 
le capitaine Rodgers et le lieutenant Siros, 
attachés militaire et naval. Dans la foule élé­
gante :

Les ambassadeurs d’Autriche-Hongrie, d’Italie, 
de ïurijuio, d'Espagne, de Russie; comtoaaae 
Tornielli, M. Harrison, ancien président aux 
Etats-Unis, et Mme Harrisson; S .A . S. la du­
chesse Paul de Mecklembourg. accompagnée do 
Mllelabaronne de Flotow; le président du Sénat, 
M. Decrais, ministre des colonies , les membres 
du Tribunal d'arbitrage du Venezuela; lo chief 
justice des Etats-Unis, M. Justice Brewer; M. 
Tracy, ancien ministre de la marine des Etats- 
Unis; le lord chief justice d’Angleterre, lord Jus­
tice Collins, l ’aitorney général anglais ; M. et 
Mme Mallet-Provost, le général Bailloud, M. 
Combarieu. le ministre de Perso et Mme Nazare- 
Aga, le ministre du Brésil et Minede Piza, le mi­
nistre du üauemark et Mme de Hogermann- 
Lindencione, le ministre de Bolivie et la prin­
cesse de La Glorieta, lea ministres des Pays-Bas, 
de Belgique, de Roumanie, d’Haïti, de Serbie, 
de Suède et Norvège, de Venezuela; M. et Mme 
de Lueius, le lieuteuani-colonel Dauglas-Dawson, 
le marquis de Novallas, ,1e lieutenant-général 
baron de Freedericksz, le colonel prince Trou- 
betzkoy, M. Yousscf Khan Nazare-Aga, M. Beau 
et tout le personnel du ministère des affaires 
étrangères ; M. de Cazotte, baron et baronne de 
Roujoux, M. et Mmo Bompard, M. et Mme Des­
irez, M. et Mme Boutin, M. et Mme Solango- 
iodin, MM. Le Marchand, l^comte, etc. 

Reconnu en outre :
Mgr le prince Roland Bonaparte, Mgr Ireland, 

prince et princesse Malcolm Khan, prince 
Sciarra, duc de Pomar. prince délia Kocca, 
marquis et marquises de Chambrun, de Grasse; 
comtes et comtesses do Sesmaisons, d’Azevedo 
da Silva, J. d'Aramon, de Castellane, Gianotti, 
Henry Houssaye ; comtesse René do Coëtlogon, 
comte Lo Marois, L. de Turenne. vicomte de 
Fleurieu, vicomte et vicomtesse de Sibour, baron 
et baronne Soiliière, baron et baronne de Put- 
tlingen, baronne de Wendelstadt; NI.M. et Mmes 
Bartholdi, Watts, J. Low Harrinian, Randolph 
Singer, John Muuroô, Augustus Jay, W. J. Sli- 
dell, Dalliba, J.-R.Soloy,Eugène Lawrence Vail, 
Edwin W . Dodds ; général et Mme Winslow, 
M., Mmo et Mlle Waddington, M. Horace 
Allen, ministre des Etats-Unis, en Corée ; MM. 
W. T. Dannat, Harjes junior. James P. Scott ; 
major et Mlle Huntingtoii, M. Eugène Thiébaut, 
premier secrétaire do l'ambassade do France k 
Washington, etc.

— Brillante matinée, avant-hier, chez Mme 
■\Valter Behrens, pour fêter le retour en 
France de M. Henri Marteau, l'excellent vio­
loniste, qui, accompagné de M. Santiago Riera, 
a joué merveilleusement la Suite d’Emile 
Bernard ; l'Adagio du 20 Concerto de Max 
Bruch, et la Sonate en ut mineur, de Grieg. 
Son immense succès a été partagé par Mlle 
Schlesingcr, dans des romances de son père, 
et par la maîtresse de maison, dans des ro­
mances de Schubert, Faure, Tschaïkowsky et 
Tosti. Dans l'assistance :

Princesse Odescalchi, marquis et marquise de 
Forget, vicomte et vicomtesse de Forgemol, 
baronne du Quesnoy, comtesses d’Emmery, de 
Qeoffre de Chabrignac, de Perronay, Festetics; 
baronne de Léry. Mme et Mlle Lancelot Bayly, 
Mmes Austin Lee, Orosdi; baronne de Kœnne- 
ritz, colonel Baudot, marquise do Bridieu, Mlle 
de Caumont de Marivault, marquis Vaillant d’Ar- 
bois, comte d'Âubigny, etc.

— Au carnet mondain : —  Ce soir, cotillon 
rose chez Mme Manuel de Yturbe dans son 
hôtel de l’avenue du Dois-de-Boulogne;— De­
main, cotillon chez la comtesse de Montauban- 
Palikao dans la Galerie des Champs-Elysées; 
— Mercredi prochain, matinée chez Mme Re- 
venaz dans son hôtel de la rue Montalivet.

— M. Cambon, ambassadeur de France â 
■Washington, a donné un diner en l’honneur du 
duc d’Arcos, le nouvel ambassadeur d’Espagne 
aux Etats-Unis. Au nombre des convives : le 
secrétaire d’Etat, ministre des affaires étran­
gères, et Mme H ay; le baron von Holleben et 
le comte Cassini, ambassadeurs d’Allemagne 
et de Russie, et les autres membres du corps 
diplomatique.

R E N S E IG N E M E N TS  M O N DAINS
— Les Canadiens-Français ont fêté hier la 

Saint-Jean-Baptiste. Une messe a été dite en 
la chapelle des R. P. Oblats, rue de Saint- 
Pétersbourg, et le R . P. Fabard a prononcé 
une allocution patriotique. Assistaient au ser­
vice :

Le commissaire général du Canada à  Paris et 
Mme Fabre, les ministres de la province de 
Québec; MM. Robidouxet Archamboault et Mmes 
Robidoux et Archamboault, duo de Bassauo, 
comtesse de Raoussei-Soumabre, Paul Fabre, etc.

A  la suite de la messe, M. Hector Fabre a 
offert un déjeuner au Terminus. Des discours 
patriotiques ont été prononcés par MM. Fabre, 
Robidoux, Archambeault, Paneton, député 
canadien, etc.

MARIAGES
— On a célébré hier, à Saint-Philippe du 

Roule, le mariage de M. Pierre Louys, aveiT 
Mlle Louise de Heredia, fille de l’académicien 
et de Mme José-.\Iaria de Heredia. L e » té­
moins étaient^ pour Iq marié ; M . François

SI
Coppée, de l’Académie française, et le docteur 
Mougeot, ancien député de la Haute-Marne ; 
our la mâriée : le docteur PozzL sénateur, et 
'. Henri de Regnier, son beaii-frére.
La quête a été faite par Mlles Estelle de 

Labarre, Germaine Chardon, Florence Finaly 
et Germaine Dubois, accompagnées du comte 
Gilbert de Voisins, MM. Becq de Fouquières, 
L. Bourgault-Ducoudray et André Lebey. Dans 
la nombreuse assistance :

S. Â. S. la duchesse Paul de Mecklembourg, 
comte et comtesse Tornielli. M. de Lcon y Cas- 
telli, M. Ribot, M. et Mine Leygues, MM. Albert 
Sorel, Boissier: comte d'Hauaaonville, vicomte 
E.-M. de Vogue, comte Primoli, Georges Louis, 
comte de La Vaulx. baron do Pontalba, MM. Paul 
Hervieu. L. Gandei-ax, Strauss. Daniel Berthelot; 
comte et comtesse M.de Noailles, comte de Cla­
piers, M. et Mme de Bonnières, Mme et Mlle de Re­
gnier, comte Albert Vaiidal, Paul Muaurus-boy, 
comte d'Epinaj-Saint-Lou, comte et comtesse 
Henry Houssaye, MM. Marcel Prévost, Alfred 
Vallette, de Ÿiefvillo, Brunetière, Léouzon Le 
Duc, Eugène Munlz, Sully Prudhomme, Tbeu- 
riot, A. Proust, J. Clareiic, Thureau-Dangin, 
Guillaume, Ed. Rod. Catulle Mendès, Denys 
Puech, Paul Adam, Muhlfeld, Vandérem, Jean 
Bérauü, Bracquomond, Léon Dierx, Abel Her- 
mant, J. Normand. Alphonse Lemerro; prince da 
Brancovan, M.M. Fernand Grogh, Rivoire, Henry 
Gros 1 M. et Mme Qervex, Mme de Saint-Victor, 
Mme Rauhilde, etc.

Pendant la messe, M, Noté a chanté la M ar­
che nuptiale de M. Claude Debussy.

Au retour de l’église, réception et lunch 
chez Mme José-Maria de Heredia, dans ses 
salons de la rue Balzac.

En même temps que les nouveaux mariés, 
on félicitait deux fiancés : Mlle Hélène de He­
redia, la plus jeune des filles de l’académicien, 
qui épousera dans quelques semaines M. Ernest 
Maindron, l’écrivain délicat que l'Académie a 
couronné il y  a deux ans.

— M. l’abbé Delamarre, curé de Notre-Dame 
des Champs, a béni hier, en son église parois­
siale le mariage de M. Albert Dalimier, avocat 
à la Cour d’appel, avec Mlle Jeanne Béclard, 
Dans le cortège et l ’assistance :

M. Mougeot, Bou.s-secrétaire d'Etat et Mme 
Mougeot; lo professeur Guyon et Mmo Gu.von, 
M. et Mme Salles, M. Jules Legrand, député ; 
M. Léon Béclard, M. et Mme Dalimier, Mme Bé­
clard, M. et Mmo Charles Dupuy, Delombre, 
Gréard, Liard, Rabior, le général Marcille,^. et 
Mme Brouardel, les professeurs do la Faculté de 
médecine MM. Proust, Dieulafoy. Maihias, 
Duval, Panas, Lannelongue, Blanchard; les pro­
viseur des lycées de Paris MM. Plançon, Gazeau, 
BrctÜing; les inspecteurs généraux MM. Com- 
bette, arellin;les notabilités du monde politique, 
universitaire, du barreau ; M. Darboux, M. Car- 
raby, conseiller k la Cour de cassation, etc.

La quête a été faite par Mlles Marguerite 
Béclard, Marguerite Viliot, Scellier de Gisors 
et Simonard, accompagnées de MM. Paul et 
Roger Dalimier, Jules Lcmaire et Raymond 
Salles.

— M. l’abbé Misset, directeur de l’Ecole 
Lhoraond, a béni hier, à Saint-Pierre de Chail- 
lot, le mariage de M, Jacques Lehideux, avec 
Mlle Suzanne Simon. Les témoins étaient pour 
le marié : M. Roger Lehideux, son frère, et 
M. André-Gilbert Boucher, agent de change, 
son beau-frère ; pour la mariée : M. Alfred La- 
carrière, son oncle et M. Louis Saint-Vel, 
agent de change.

M. Fugèrc, le grand baryton de l'Opéra- 
Comique, s’est fait entendre pendant la messe.

— A  Saint-Pierre de Montmartre a été béni, 
hier, le mariage de M. Etienne Pelissard 
avec Mlle Lina Pille, tille du regretté Henri 
Pille, le peintre-dessinateur si apprécié. Dans 
la nombreuse assistance, on remarquait tout 
le monde artiste de la Butte sacrée.

— Le mariage de Mlle Marie Lafargue, de 
rOpéra, avec M. Gaston Ulmann a eu lieu 
hier à la mairie du dix-septième arrondisse­
ment.

— Jeudi prochain, on bénira, â Saint-Louis 
des Invalides, le mariage de M. de Moulezin, 
neveu du général de La Forçue de B ellegarde, 
avec Mlle Berthe do La Noô, fille du général 
et de Mme de La Noé.

DEUIL
— Beaucoup de monde, hier, à l'église russe 

de la rue Daru où l’on célébrait un service re­
ligieux pour le repos de l’âme de S. A. S. la 
duchesse de Leuchtenberg. La messe et la 
Panikhida ont été dites par l’archiprêtre Smir- 
noff, assisté de son clergé. La maîtrise a exé­
cuté ses beaux chants. Parmi les assistants ;

La comtesse de Zarnékau, femme morganati- 
q̂ ue du prince Constantin d’Oldt-nbourg ; Mme 
Burnett-Cainor, général et baronne do Freede- 
ricksz, comtesse Lydie Rostu )china, Mme Tré- 
tiakoff, Mme Ebling, Mlle deFreedericksz,Mmos 
Don de Cépian. Annenkoff, Bénard.aky; M. Svet- 
chine, M. d’Etter, prince Orloff, M. Briantcha- 
ninoff, baron Alexandre de Freedoricksz, comte 
do Villagonzalo, M. da Laboûlaye, comte et 
comtesse de Chevigné, M. et Mme Tornaux- 
Compans, comte Louis de Turenne d'Aynac, 
comte do Vauvineus. MineLitwine, M.deKrouse, 
baron et baronne do Gunzbourg, marquis et 
marquisode Breteuil, M. et Mme Antocol8lîi,Mme 
Bashkirtzeff, M. Cliabert, M. Cuvillier, M. et Mme 
du Bos, M. et Mme Edmond Dollfua, M. G. du 
Tillôt, vicomtesse des Vignes, M. A. Aucoc, etc.

— Nous aj^renons la mort : — Du comte 
Antoine de Koverié de Cabrières, décédé 
subitement à Sierres, dans le Valais (Suisse), 
â l’âge de 58 ans. Fils du marquis et 
de la marqmse de Cabrières, née d’A -

f oult, il fut admis à Saint-Cyr en 1870 et 
t la campagne dans l’armée du Nord. Dé­

missionnaire en 1880, il épousa Mlle d’Es- 
pous de Paul, dont il laisse deux filles. On sait 
que la comtesse de Cabrières est une des 
dames chargées du service d’honneur auprès 
de Madame la duchesse d’Orléans ; — Du 
célèbre général Raphaël Tristany, qui com­
manda l’armée de don Carlos, décédé â T.our- 
des après une courte maladie. Ses obsèques 
ont eu lieu dans cette ville. Don Carlos s’y est 
fait représenter. L ’épée de Tristany était por­
tée par un de ses anciens officiers. Le maire 
de Lourdes et le président de l’Hospitalité sui­
vaient le convoi. Avant l’inhumation, un dis­
cours a été prononcé par M. de Junqueru ; — 
De M. Ambroise Guérin, directeur des postes 
et télégraphes en retraite, décédé à Paris à 
l’âge de 71 ans. Ses obsèques seront célébrées 
aujourd’hui, à midi, â Notre-Dame de Lorette; 
—  Du docteur Barrault, médecin en chef de 
l'infirmerie centrale des prisons de la Santé et 
de la Petite-Roquette, décédé à l'âge de 60 ans. 
Ses obsèques seront célébrées demain, â 
Saint-Jacques du Haut-Pas, â midi.

Fetrari.

A rÊtrang’er
n o u v e l l e s

H O LLAN D E
La  Haye, 24 ju in .  —  M. Bihourd donne 

ce soir un grand dîner aux délégués ; c’esi le 
troisième depuis l’ouverture do la conférence. 
Les délégués auront ainsi reçu rhospilalité 
à la légation de France en trois séries.

I T A L IE  
LES COMPLICES d ’a CGIARITO

Rome, 24 ju in .  —  Depuis deux jours ont 
commencé, en Cour d’assises, les débats du 
procès contre les supposés complices d’Accia- 
rito. Quatre des inculpés comparaissent ; le 
cinquième est contumace parce que, gérant, 
d’un journal socialiste, il était sous le coup 
d’une condamnation â quelques mois de 
peine.

On a toujours dit que le procès avait été 
rouvert uniquement â la suite des révélations 
d’Acciarito, et que l’instruction n’avait pas 
relevé de nouvelles charges. Daus leurs ré­
ponses, les inculpés n’avuucnt pas avoir été 
complices; toutefois, ils ne nient pas avoir 
été au courant du projet d’Acciarito d'attenter 
à la  vie du Roi et entrent dans les détails des 
circonstances qui précédèrent ce crime. Dio- 
tallevi reconnaît avoir, la veille, accompagné 
Acciarito à la campagne pour brûler des 
pî^iexa compromettante et cacher ie couteau.

afin de l’avoir prôt le moment venu. R paraît 
qu’une des grandes préoccupations d’Accia- 
rito était de se procurer un vêtement conve­
nable lui permettant do passer partout sans 
être pris pour un vagabond. Tout en lui re­
fusant de lui avancer de l’argent, les quatre 
compagnons admettent l ’avoir aidé à vendre 
ses outils de serrurier. Une cai'actéristique 
de leurs interrogatoires est que, en avouant 
des rapports et certains faits établissant pour 
ainsi dire la complicité, tous parlent avec 
éloges de la personne royale.

Ceocarelli, qui semble être l’orateur, fait 
cette réponse typi<|ue : «  On m’accuse, dit-il, 
d’être socialiste anarchiste, et par cela môme 
capable de prendre part à un acte tel que ce­
lui commis par Acciarito. Pour parler ainsi, 
i l  faut ne pas savoir que l’anarchie représente 
un idéal d’amour et non de haine, la reven­
dication de droits sacrés et non Tapothéoso 
de l’assassinat. »  Somme toute, ce sont des 
ouvriers plus ou moins occupés, ayant dans 
la mémoire des lambeaux de théories et dont 
les discours laissent voir plus ou moins un 
déséquilibrement d’esprit.

Lundi seulement aura lieu la confrontation 
d’Acciarito avec ses prétendus complices. — 
F é l ix .

ESPAGNE
LA CESSION DE3ILESCAR0LINBSA L’ALLEMAGNE

M adrid, 24 ju in .  —  La Régente a signé la 
loi autorisant la cession â rAllemague des 
îles Carolines, Mariannes et Palaos.

LA REVISION DU PROCÈS DE MONTJDIÇH

M adrid, 24 ju in .  — A  la Chambre, M. 
Ibanez, républicain, demande pourquoi le 
préfet do Madrid a défendu d’amcher l ’an­
nonce du meeting qui aura lieu ce soir pour 
réclamer la révision du procès de Montjuich.

Le ministre de l ’intérieur répond quo l ’affi­
che en question était calomnieuse pour les 
tribunaux. Le ministre ajoute que la Cour 
de cassation est intervenue et que le gouvcr» 
neracnt désire que la lumière se fasse, cap 
sans justice les gouvernements n’ont paa 
d’autorité morale. (Approbation générale.)

M. Ferrer, député de Barcelone, rappelle 
le.s crimes horribles commis par les anar­
chistes do Barcelone, disant que les révi­
sionnistes n’ont 
les victimes. I l  a. 
lono, n’ost pas 
procès.

)as un mot de pitié pour 
oute que l ’opinion, à Barce- 
avorable à la révision du

R O U M AN IE  
M ESSAGE R O YAL

Bucharest, 24 ju in .  —  Le message royal, 
lu à l’ouverture du Parlement, dit quo les 
travaux législatifs commenceront dans la 
prochaine session ordinaire. La session ex­
traordinaire actuelle est destinée â la vérifi­
cation des titres. Le message relève que la 
récolte est compromise dans certaines parties 
du pays.

Lo gouvernement proposera à cette session 
les mesures imposées par l’état actuel de l ’a­
griculture. Le message constate les relations 
amicales de la Roumanie avec toutes les 
missances et espère que la Conférence de La  
Jaye augmentera davantage les garanties de 
a paix.

É T A T  L IB R E  D’ORANGE 
PRÉPARATIFS GUERRIERS

Bloem fontein, 23 ju in .  —  Le Raad de 
l ’ Etat libre a voté 22,5Ü0 livres sterling pour 
des munitions, 3'J,050 pour matériel de guerre 
et 13,527 pour rai'tilleriQ.

T R A N S V A A L  
DÉMENTI Dü GÉNÉRAL JOUBERT

Pretoria , 24 ju in .  —  Lo général Joubert 
dément le bruit suivant lequel le Transvaal 
aurait commandé des canons à l ’usine Krupp 
et des batteries en Amérique.

L’EXPOSITION D’AUTOMOBILES
C'ost dorénavan t un é lém ent ind ispen­

sable de la v io  parisienne, cette luxueuse 
exposition  d 'au tom ob iles  q u ’ organ ise 
chaque année l ’ A u tom ob ile -C lu b  do 
France dans lo ja rd in  des Tu ileries . Et 
ceux qu i con tribuent à l'é tab lissem en t 
des tentes, sous lesquelles «  cinq m illions 
de francs »  de vo itu res  sont exposées, ue 
sont pas les m oins m éritants.

C ’est un décor com p let de théâtre qu ’en 
quelques jou rs on é lève  sur les terrasses 
du Jeu de paum e, ce sont des arcs do 
triom phe que l'on  construit, des salons 
que l'on  m euble et que l ’on décore, des 
cartouches artistiques que l'on accroche 
aux m urs, de riches étoffes que l ’on  tend, 
des gu irlandes aux flam beaux em brasés 
que l ’on fait cou rir au lon g  des corn i­
ches. E t pour ces travaux d ’art, pour 
toutes ces richesses étalées, c ’est aux 
m aîtres que M . R ives , le d irecteur de 
l’Exposition , et ses co llègues du Com ité 
on t fa it appe l; c ’est Jansen, le  rénova­
teu r du style français à qu i l ’am cuble- 
m ent de l ’Au tom ob ile-C lub  a été con fié  ; 
c ’est Jam bon, le  m a ître  décorateur.

U ne douce gam m e de tons, héliotrope 
et crèm e rehaussés d’a rgen t et d ’or, a été 
choisie par eux pour tam iser le  jo u r  qui 
pénètre sous les tentes, pou r tapisser les 
m urs des quatre salons réservés à l ’Au - 
tom obile-C lub, à l’A éro-C lu b , au Yacht- 
C lub et à l’U n ion  des yachts. Pratcheur, 
é légance et richesse, telle est la note 
vou lue par ces m aîtres du goût. C ’est dé­
lic ieux  1

M ais s’attarder au cadre n’est pas ici 
le  cas : il nous faut exam iner les m er­
ve illes  contenues dans ce riche écrin . 
Et si nous su ivons les élégantes v is i­
teuses, c ’est du côté des accessoires que 
nous nous d irigerons.

La  fem m e sacrifie  surtout au détail. 
L ’ industrie l ’in téresse, peut-être, m ais ne 
la passionne pas : e lle  sera heureuse do 
m on ter dans une jo lie  vo itu re , m ais à la 
condition d ’a vo ir  un costum e seyant, 
orig ina l et pratique, et nous la voyon s  
s’a rrêter d evan t 'exposition  fa ite par le 
Pon t-N eu f.

Un coin  du Bois, d evan t un restaurant 
à la m ode, une vo itu re  à droite, un m olo- 
cyc le  à gauche, une table de café, et là, 
hab ilem ent groupés, chauffeurs et chauf­
feuses revêtus de leurs vêtem ents spé­
ciaux, aux coupes élégantes, aux étoffes 
heureusem ent choisies pour supporter 
im puném ent p lu ie ou poussière. T e l est 
le  tableau qui attire les fem m es, et aussi 
les chauffeurs.

M ais la to ilette est-elle com plète ainsi ? 
Il faut cro ire  que non, car un bras im pa­
tien t vous en tra îne deux pas plus lo in , 
devan t la v itr in e  du chapelier Léon . Et 
là, nouvelle  halte, discussion, em barras 
du choix, mais pas de critique : tous les 
m odèles sont ju gés  charm ants.

L ’ industrie des m otocycles est b rillam ­
m ent représentée à l’exposition  et parm i 
les constructeurs qu i y  figu ren t au pre­
m ier ran g  il faut c iter : M M . W a ro t  et 
Gardon qui, grâce à leur usine de Cor- 
bie, peuven t m aintenant satisfa ire toutes 
les com m andes. L eu r tr icyc le , m uni de 
deux freins et dont le pont arrière est 
ren forcé, est une m ach ine qu ’ il faut 
a ller voir.

Nous passerons procha inem en t en re­
vue les différents stands de nos grands 
constructeurs.

laorse ï Bell, _

Ayuntamiento de Madrid
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N o tes  ï ï u n  p a r i s i e n

M. M ougeot est maintenu com m e sous- 
secrétaire d'Etat aux postes et télégraphes. 
Nous en sommes heureux pour iui, mais 
ne pourrait-il en résulter quelque bien 
pour nous ? Le service du téléphone conti­
nue à marcher d’une façon déplorable. I l  
n’y  a pas de maison de com m erce qui per­
mettrait à ses em ployés, hommes ou fem ­
mes, d’en prendre si i  leur aise. J’entends 
bien que 1 Etat doit être patient ; mais cela 
doit-il a ller jusqu’à la faiblesse, et même 
jusqu'à la bêtise?

Il n’y  a pas de peuple qui paye aussi cher 
ue nous son abonnement téléphonique.

Rien de surprenant à cela. M algré la R évo ­
lution, nous sommes restés taillables et 
corvéables à m erci ; mais faut-il encore 
qu’en toute chose nous soyons les plus 
mal servis de la terre ? On m e contait tout 
à l ’heure l ’histoire d’un abonné deman­
dant en vain, pendant plus d’un quart 
d’heure, une communication télépho­
nique. Il sonnait, et la sonnerie lu i répon­
dait ; mais, dès qu 'il S’agissait de parler, 
personne au bout du m  : la dem oiselle 
du téléphone ne daignait m êm e pas se dé­
ranger.

L abonné, alors, demanda le  bureau des 
réclamations. Il lui fallut un autre quart 
d’heure pour l ’obtenir. Tota l, une dem i- 
heure de perdue. A v e c  une bonne v o i­
ture, il n’est pas de distance qu’on ne fran­
chisse, à Paris, en une dem i-heure. Si le 
téléphone ne doit même pas nous épar­
gner des courses en voiture, à quoi sert-il? 
Je prends la liberté de le  demander à 
M . M ougeot. Il fera bien d’y  ve ille r  car la 
question est plus grave qu’on ne croit. Le 
téléphone a été un progrès, ce n’est pas 
douteux, mais si le  progrès devait toujours 
nous causer de pareils ennuis, i l  finirait par 
devenir un ob je t d’horreur...

£.
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LE RETOUR DE DREYFUS

A RENNES
( p a s  DÈPâCBB DK NOTAS ENVOYÉ SPÉCIAL)

Rennes, 24 juin.

Pu isqu e le  m onde o ffic ie l ne veu t nous 
donner aucune nouvelle , nous avons, on 
s’en doute, m is à poste fix e  des gens 
ayant la m ission  de nous rense ign er sur 
tout ce qu ’ ils vo ien t d’ irisolite. C’est par 
eux que nous avons appris ceci : ce m a­
tin , à4  h. 56, sont descendus à la  gare 
quatre m essieurs qu ’attendait, au dehors, 
une vo itu re  gardée par s ix  gendarm es. 
L es  quatre m essieurs sont m ontés dans 
cette vo itu re  qu i les a conduits à la  m a­
nutention où est resté le  véh icu le . V u  le 
va-et-vien t assez fréquent, il a été im pos­
sib le de savo ir si, parm i les personnes 
qu i sortaient, se trouva ien t cel es qu i ac­
com pagnaien t le  p risonn ier attendu par 
les gendarm es.

C om m e rien  ne reste secret, ce bru it 
s'est répandu dans la v ille , puis s 'est dé­
veloppé au po in t que beaucoup d’habi­
tants a ffirm en t que le capitaine D reyfus 
est derrière  une des trois hottes que j ’ai 
décrites.

Je n ’en crois rien . On n ’a pas fa it v e ­
n ir  tant de gendarm es pou r qu ’il n ’y  en 
a it que six  â la ga re  à  1 heure de son ar­
rivée.

L e  p risonn ier d o it ê tre  un des deux 
m ystérieu x  tém oins.

Im m éd iatem en t, je  m e suis rendu chez 
les Sœurs de la  Sagesse, où un apparte­
m ent est p rêt à recevo ir  M m e et M  le du 
P a ty  de C lam . L a  Sœ ur qu i a b ien  vou lu  
m e recevo ir  m ’a  a ffirm é que ces dam es 
ne sont pas arrivées. I l  y  a d o n c  des 
chances pou r que le prisonn ier ne soit 
po in t M . du P a ty  de Clam. Or, quel est- 
il ? M vstere .

Quoi qu 'il en soit, on lit  sur les m urs 
une proclam ation  dans laquelle  M . La ja t, 
m aire de Rennes, fait appel à  la sagesse, 
à l’esprit d ’o rd re  et au patrio tism e de ses 
concitoyens pou r év ite r  des m anifesta­
tions qu i pourraient, à son plus grand  
regret, donner lieu  à une répression . 
Est-ce cet appel qui exp liqu e le  départ 
des délégués de la Pa trie  F rança ise? L a  
vérité  est qu ’ ils on t tenu h ier une as­
sem blée à la suite de laquelle il a été dé­
cidé que le  m eetin g  p ro je té  n ’aurait lieu 
qu ’après les événem ents, c ’est-à-dire en 
septem bre ou peut-être en octobre. L ’as­
sem blée a élu un délégué local qu i va  
s ’occuper de fo rm er un Com ité e t de re­
cueillir des adhésions.

Je suis m aintenant rense igné sur la  
situation de la v ille . On a ffirm e qu ’elle 
ne contient que d ix  révis ionn istes par 
cent habitants; on veu t d ire  rév is ionn is­
tes m ilitants. O r il se trouve gu e ce n om ­
bre correspond exactem ent a celu i des 
antirevis ionn istes actifs. L es  deux partis 
g’annih ilent, donc tou t m eetin g  présidé 
ou par M . Déroulède, que pourtant les 
uns espèren t; ou par M . Jaurès, qu e les 
autres vou dra ien t fa ire  ven ir, est im pos­
sible.

Les délégués de la P a tr ie  frança ise ont 
renoncé à une action im m édiate, les re­
présentants des autres ligues feron t bien 
d 'ag ir  de m ôm e.

En une réun ion  dont tous les échos 
sont venus ju squ ’à m o i, on a essayé 
d’em baucher les étudiants, qu i sont ici 
plus redoutés qu ’ il ne conv ien t peut-être. 
Ils ont sagem en t répondu qu ’ils sont en 
train  de préptirer leurs exam ens, où  la 
politique n’a que faire.

Les ordres su ivants ont été donnés aux 
offic iers des trois régim ents de Rennes :

10 Ne fréquenter aucun café, sauf le Cercle 
m ilitaire; partir de celui-ci à onze heures; 
2 ® être toujours en uniforme afin d’étre prêts 
an premier signal si des troubles se produi­
saient ; 3 ® veiller à ce qu’on ne distribue au­
cun placard aux soldats ; 4® n’accorder au­
cune permission de nuit aux sous-ofûciers.

L a  calm e, du reste, continue à régn er 
en v ille . L e  P e t it  Rennais pub lie les lignes 
su ivantes :

Rennes ne veut pas de troubles et, sans 
fausse modestie non plus que sans vain or­

gueil de clocher, il nous plaît de constater 
que notre cité a pria nettement conscience de 
son devoir dés l ’heure où fut rendu l ’arrêt de 
la Cour de cassation. La Cour ayant cassé 
l ’arrêt, Dreyfus est redevenu prévenu.

Les Rennais ont compris que quels que 
soient leurs sentiments particulicr.s, toutes les 
manifestations seraient vaines parce qu’elles 
ne pourraient intluencer ni dans un sens, ni 
dans l’autre, le Conseil de guerre dont la mis­
sion sera de so prononcer en toute justice et 
en toute vérité.

On connaît le  pein tre-graveu r Boetzel, 
qu i fut un des plus in tim es am is de Gam - 
betta. Il v ien t de g raver à l'eau-forte le por­
tra it du capitaine D reyfus, tel qu ’il a  été 
croqué après la condam nation. Au-des 
sous, on lit  ce sim ple m ot «  m a rty r  » .  M . 
B oetze l a envoyé, en dépôt, aux lib ra ires 
de Rennes, des épreuves de sou eau -forte , 
a vec  une lettre  au lograph iée leu r dem an­
dant de l ’exposer. Un d’eux, M . L e  Cou­
turier, lu i a  s ign ifié  l’ordre de fa ire  en ­
le v e r  dans les quarante-huit heures le 
ba llot envoyé- Aucun des a u lre^ ib ra ire s  
n ’a m is le portra it en m ontre.

M aintenant, une bonne n ou velle  pour 
les m em bres de la presse ju d ic ia ire  : la 
sa lle où sera plaidé le procès com prendra  
s ix  cents places, dont trois cents seront 
m ises à leu r disposition et à celle  des 
journalistes étrangers, qu i seron t très 
nom breux. L a  salle, la rge de douze 
m ètres v in g t  et longue de vingt-sep t 
m ètres soixante, n 'a  que deux m ètres 
so ixan te de haut. On peut d é jà  p révo ir  
la  chaleur qu ’il y  fera.

L a  v ille  est d istraite au jou rd ’hui de ses 
préoccim alions par deux faUs de nature 
b ien  d ifféren te : ce soir s’ouvre la fo ire  
du M ail, et. la  Cour de cassation ayant 
re je té  le pou rvo i de L e  Cornée, l ’assassin 
de la veu ve  Chapiii, condam né à m ort le 
2 0  m ai dern ier, on s’attend à l ’exécution  
de celui-ci.

M . Hadam ard jeune est ven u  v is ite r  
au jou rd ’hui l ’habitation  ofl^rto par M m e 
G odard à M m e D reyfus. Il s’est m ontré 
enchanté de la con fortab le  retra ite  où  sa 
sœ ur pourra attendre en tou t recueille­
m en t l'a rrê t du Conseil de guerre. Pu is 
il est parti pou r Brest, où il désire au 
m oins se trou ver quand a rr ive ra  son 
beau-frère.

M m e D reyfus a qu itté Paris, m ais elle 
n ’est pas encore à R ennes; e lle  s’est arrê­
tée au M ans, où  e lle  a des parents et des 
am is. E lle est accom pagnée de son père, 
de sa m ère et de ses dom estiques. E lle 
ne fera  ven ir  ses en fants que quand elle  
sera sûre qu ’ils  ne pourron t p ercevo ir 
les échos d ’aucune m anifestation  pén i­
ble. D éjà  l’attend chez M m e G odard  une 
m agn ifiqu e  corbe ille  de fleurs, qu i sera 
ren ou ve lée  si c ’est nécessaire. C ’est l ’en­
v o i m ystérieu x  d ’un A n g la is  qu i adm ire 
l’épouse.

Ce soir, se son t réunis les représen­
tants des onze jou rnaux de R ennes. Ils 
ont é laboré le  p rogram m e des d iverses 
m esures de tou t gen re nécessitées par 
l ’im portan t procès qu i v a s ’ou vrir. A y a n t 
été in v ité  à la séance, je  suis à m ôm e 
d 'assurer à  m es con frères de P a r is  qu ’ils 
trou veron t ic i le  m eilleu r accueil et les 
plus agréab les facilités de trava il. Ils 
n ’auront qu ’à se louer de M M . A n to iiy  
Lauren t, de l 'E ch o  de l'O uest, p résident 
du synd icat; Eugène C ravoisier, rédac­
teu r en chef du P e t it  Rennais, secréta ire; 
Ferd inand du F rétay , du J ou rn a l de Ren­
nes, tréso r ie r ; Dûisneau, du P a tr io te  
B reton , etc. Dès lundi sera in sta llée  une 
perm anence où snront centralisés tous 
les renseignem en ts et, durant le  procès, 
une vaste salle,- sise en tre le  Conseil de 
gu erre  e t le  té légraphe, sera m ise  à  notre 
d isposition.

En attendant, s’organ isen t dans les ca­
fés les groupes de ceux qui, ne croyan t 
pas aux nouvelles courantes, s’ im ag in en t 
que D reyfus a rr ive ra  cette nu it et veu len t 
l’attendre à la  gare.

Charles ChinohoUe*

A B R E ST
{PardèpôcM ie  notre correspondant particulier)

Brest, 24 juin.
—  Ce ne sera pas encore pour ce soir, 

m e disait tou t à l’heure un fonctionnaire 
qu i ne peut m anquer d ’être averti de 
l’approche du S fa x ,  attendu qu ’ il est de 
ceux don t le  serv ice  sera chargé de fou r­
n ir  partie  des m esures d’ordre.

—  P o u r  dem ain , a lors?  lu i d is-je.
—  Peu t-être  !
L es  com m érages, les potins de toutes 

sortes con tinuent d’a ller leu r train. A  
chaque instant, on apprend des choses 
stupéfiantes. I l  est év id en t que la lu tte 
est m ain tenant engagée en tre les fonc­
tionnaires qu i veu len t cacher la  vé r ité  et 
les jou rnalistes qu i on t le  d evo ir  de la 
deviner. On m e disait tou t à l’h eu re que 
la  p lupart des bruits faux qu i sont répan­
dus à p ro fusion  dans la v ille  auraien t 
une source o ffic ie lle . Ils  ont pou r but 
d’éga rer le  plus possib le les soupçons, 
d 'éparp iller les recherches. On rem ar­
quera, en  effet, que la  p lupart des points 
d 'a tterrissage de la côte vo is in e  de B rest 
ont été successivem ent indiqués. K er- 
huon, Saint-N icolas, RoscolT, M orla ix , 
L e  Conquet, L o r ien t on t dû tou r à tou r 
se rv ir  de lieu  de débarquem ent à D rey­
fus. Ce serait le  cas ou jam ais de m ettre 
à p ro fit le  don d ’ubiqu ité, s’il éta it ac­
cordé au x  in fortunés reporters.

—  Si j 'a va is  su, j ’aurais am ené m on 
yacht, m e disait h ier un de nos con frères 
am érica ins en voyé  de Chicago par son 
jou rn a l pour assister au débarquem ent 
de D reyfus, et, a jou te  ce Y an kee  avec une 
adorab le franch ise, «  pour prendre part 
au x  troubles de Rennes » .

Je v iens de fa ire une petite tou rnée dans 
l’arsenal, au port de com m erce et à la 
gare. Je n 'ai rien  rem arqué qu i puisse 
fa ire  soupçonner que le voya ge  est o rga ­
n isé pour la  nu it prochaine. Le.s em ­
p loyés de chem in  de fe r  sont tout aussi 
cadenassés que les fonctionnaires do la 
m arine ou de l ’adm in istration  c iv ile .

U n  tra in  a c ircu lé  cet après-m id i sur 
la lign e qui re lie  l ’arsenal à la  grande 
vo ie  ferrée de P a r is  à Brest, so it un par­
cours do trois à quatre k ilom ètres. C ’est 
cette lign e  qu i, vra isem blab lem en t, sera 
su iv ie  par q. train  spécial do D reyfus. 
Or, s’ il d eva it y  avo ir  des m an ifesta­
tions, r ien  ne serait plus p rop ice que 
cette traversée du convo i par les rues 
du port de com m erce. La  ligne passe 
dans la rue m êm e, qu ’e lle  lon ge  d'un 
bout à l ’autre. L ’ état de la vo ie  est si dé- 
)lo rab Ie  que les tra ins m archent le  plus 
en tem ent possible. Il sera fac ile  de sui­

v re  le  train  de D reyfus au pas. S i les 
gendarm es ne s’en m êlen t pas, on pour­
ra it très a isém ent prendre des in te rw ievs  
par la  portière sans s ’exposer au m o in ­
dre danger. C 'est là que les p h o to ^ a p h es  
von t op érer  très probab lem ent, l ’am iral- 
p ré fe t m aritim e ayan t renou velé  ce ma­
tin  l ’assurance gü ’aucune autorisation

ne sera it donnée pour approcher du dé­
barcadère du pont Gueydon.

JiU police pense qu ’ il ne se produ ira 
aucune m anifestation  n i pour ni contre 
D reyfus. L a  population est cependant 
très sérieusem ent travaillée, depuis quel­
ques jou rs , par une bande d’ ind ividus qui 
so d isent révo lu tionnaires et qu i conti­
nuent à inonder la  v ille  de placards 
convian t le  peuple à l’ insurrection. Co 
soir, une réun ion  a lieu  où d e » anarchis­
tes de m arque prendron t la parole en 
fa veu r de D reyfus, de la rév is ion , et con­
tre l’é ta t-m ajor. Ces p rovocations, que 
rien  ne ju stifie , auraient certainem ent 
pour résu ltat, si l'a tten te se pro longea it, 
de créer des d ifficu ltés au m om en t où 
D reyfus traversera  la v ille .

Certains prétenden t que des ordres se­
crets, a rr ivés  h ier de Paris , sera ient ppr- 
tés en  m er au com m andant du S fa x .  Si 
cela est, on ign orera  ju squ ’au dern ier 
m om ent l ’heure et lo lieu  du débarque­
m ent.

A lexis Durand.

L ’A M E R I C A N I S M E
Conversation avec Mgr Ireland

L ’am érican ism e est certa inem ent l ’une 
des questions relig ieuses les plus graves 
de l ’heure présent-e. I l  n’ex iste  pas de 
peuple où so so it m an ifestée  au dix- 
neu v ièm e siècle, p lus qu ’aux Etats-Unis, 
ce que l ’ illustre cardinal G ibbons a très 
ju stem en t appelé la  «  fo rce  d 'attraction  
de l'E g lise  rom aine » .  M . B runetière, 
dans un très rem arqu ab le  artic le  de la 
Revue des D e u x  Mondes, n ’hésita pas na­
guère à qu a lifier de «  m iracu leux »  le 
progrès constant de la  fo i catholique 
dans ce pays. A va n t lu i, M . Pau l Bour- 
g e t  ava it été frappé de ce m ôm e fait, et 
l ’auteur ù 'O u tre -M er  en a  d it é loquem ­
m ent son étonnem ent et son adm ira­
tion.

D’ailleurs, rien  ne vau t à cet égard  des 
ch iffres précis. Or, il n ’y  a  gu ère  plus 
d’un siècle, on com ptait à peine, aux Etats- 
Un is, tren te ou quarante m ille  catholi­
ques, soit le centièm e de la population, 
un s iège  ép iscopal et d ix  églises. A u jou r­
d’hui, su r une popu lation  de soixante- 
cinq m illion s  d ’habitants, on com pte dix 
m illions de catholiques, soit plus du sep­
tièm e, qu atre-v in gt-hu it sièges épisco- 
paux, huit m ille  prêtres et s ix  m ille  
églises. A p rès  V ien n e  et Paris , N ew - 
Y o rk  est la plus grande v ille  catholique 
du m onde.

V o ilà  des résultats appréciables et qu i 
devra ien t, sem ble-t-il, in sp irer au clergé 
et aux catholiques, de France quelque 
respect et une salutaire ém ulation . Hé­
las 1 un trop  grand nom bre de m em bres 
de notre  c lergé  se sont, au contraire, 
scandalisés de la croissance si rap ide de 
la jeu n e E glise d ’A m ériqu e  au sein  d ’une 
liberté  dont une éducation  en serre 
chaude les a  accoutum és à ne v o ir  que 
les périls. Et quelques-uns d ’en tre eux, 
renouvelan t les exp lo its  de Don Qui­
chotte, on t im ag in é  de dénoncer à Rom e, 
sous le nom  d’am érican ism e, une série 
d’erreu rs qu i n’on t po in t cours aux Etats- 
Unis, m ais que des esprits m alades attri­
buaient au x  plus illustres représentants 
de l’E g lise d 'A m ériqu e, et que le  Pape, 
pu isque ces erreurs lu i é ta ien t dénon­
cées, ne pou va it s ’em pêcher d e  condam ­
ner, ce qu ’ il fit dans sa fam euse lettre  au 
cardinal G ibbons.

11 y  a donc un v ra i e t un faux am éri­
canism e. En quoi se d istinguent-ils? Il 
nous a paru  in téressant de le dem ander 
à M gr Ire land , l ’ém inen t archevêque de 
Sain t-Pau l, au M innesota, qui v ien t de 
fa ire  un assez lon g  sé jou r à Paris. P lus 
qu e tou tau tre ,M grIre làn d acon tr ib u éau x  
progrès du catholicism e aux E tats-Unis ; 
plus que tou t autre, il a  été, en France, 
de la  part des ré fracta ires e t des catholi­
ques ankylosés, en butte aux attaques 
ja louses et aux perfides calom nies. Nul 
autre ne pou va it prendre la paro le, sur 
le  su jet qu i nous occupe, avec plus de 
com pétence et d ’autorité.

—  L a  le ttre  du P ap e  au cardinal G ib ­
bons, nous d it l ’archevêque de Saint- 
Pau l, a tranché souvera inem ent la  ques­
tion de l ’am érican ism e.

»L e fa u x a m ér ica n ism e ,o u p lu tô t ce que 
l'on  appelle  à tort l ’am érican ism e, c ’est 
une série d’erreurs qu i, en réalité, n ’on t pas 
cours aux Etats-Unis, m ais que plusieurs 
adversaires, en France, attribuaient, ce­
pendant, aux catholiques am éricains.

»  Ce sont ces erreu rs que L éon  X l l t  a 
con dam n ées , en exp liqu an t toutefois

au’ il ne croya it pas l'ép iscopat des Etats- 
nis capable de les p ro fesser.

Si l’on emploie ce mot {l ’américanisme), 
dit Léon X III ,  non seulement pour désigner 
les doctrines ci-dessus mentionnées (nous 
avons indiqué ces doctrines dans un précé­
dent article] mais encore pour les rehausser, 
eat-il permis de douter que nos vénérables 
frères, les évêques d’Amérique, seront les pre­
miers, avant tous les autres, à le répudier et 
à le condamner, comme souverainement in­
jurieux pour eux-mêmes et pour toute leur 
nation ?

»  C’est précisém ent ce qu ’ont fa it les 
évêques d’A m ériqu e, notam m ent le car­
d inal G ibbons. J’ai écrit m o i-m êm e au 
Pape dans le  m êm e sens. Je l’ai rem er­
cié de l'acte qu 'il ven a it d ’accom plir 
L éon  X I I I  a da igné m e fé lic iter au su jet 
de m a lettre, qu ’il a im m éd ia tem en t fa it 
)u b lier par VOsservatore rom a n o  et que 
e card inal R am polla , au nom  du Saint- 

P ère , m ’a dem andé de répandre le  plus 
possib le aux Etats-Unis.

»  (ju an t au vra i am érican ism e, le Pape 
l ’approuve. Est-il perm is d ’en douter 
après a vo ir  lu le passage su ivan t de la 
lettre  du S a in t-P ère  au card ina l G ib ­
bons :

Que, par ce mot, on veuille signifier cer­
tains dons da l’esprit qui honorent les pcpula- 
tions do l’Amérique, comme d’autres hono­
rent d’autres nations, ou bien encore que 
l’on désigne la constitution de vos Etats, les 
lois et les mœurs en vigueur parmi vous, il 
n’y a rien là, assurément, qui puisse nous le 
faire rejeter.

»  Certes, L éo n  X I I I  a raison de penser 
que l'E g lise  d ’A m ériqu e  est in tim em en t 
unie au Saint-S iège. N u lle  part, on n 'est 
plus in flex ib le  sur la doctrine ; nulle 
part, on n’est m oins disposé à aban­
donner m êm e un iota  des vérités  de la 
foi.

»  Ce qu i est vra i, c ’est que les catholi­
ques am érica ins adhèrent do la  m an ière  
la p in s  lo ya le  aux conditions politiques, 
à la Constitu tion  et aux lois de leur pays. 
Ils ne p roclam ent, d’ailleurs, aucune 
thèse applicab le à d’autres nations. Ils 
acceptent ce qu i existe chez eu x  et s’e f­
forcen t d ’en tire r  le  p lus grand p ro fit 
possib le pou r l'E glise. En agissant de la 
sorte, ils ne cro ien t v io le r  aucun p rin ­
c ipe re lig ieu x . Ils  trava illen t fo u r  le

bien des âm es et la g lo ire  de l’E g lise. Ils 
ne perdent pas leu r tem ps à p leu rer le 
passé ou à fo rm er des vœ u x  pour l’ave­
nir. Ils  sc p lacen t en face de la situation 
actuelle, essaient d ’une m éthode appro­
priée à cette situation pour fa ire le  bien, 
puis d ’une seconde, si la prem ière^ n a 
pas réussi, puis d ’une tro is ièm e, d’une 
quatrièm e, etc., s’ ils n ’on t pas obtenu 
avec la  seconde ou la  tro isièm e le  succès 
sur lequel ils sont en dro it de com pter. 
En tous cas, ils trava illen t et se cro ien t 
assurés de la  v icto ire .

»  Lo in  d ’eu x  la pensée d ’abandonner 
le cham p de bataille aux sociétés an tire­
ligieuses et de se rep lier, fût-ce en bon 
ordre, dans les coins obscurs, le  cœ ur 
a igri, les bras croisé.s. ,

»  Mais je  ne vo is  pas pourquoi l on 
désignerait sous le nom  d 'am érica ines 
nos m éthodes d’apostolat. Ce sont des 
m éthodes ca th o liqu es ,e te lles  réussiront, 
com m e aux Etats-Unis, partou t où l'on  se 
donnera la peine de les app liquer. En 
A m ériqu e, nous som m es, par tem péra­
m ent et par raison, des gens pratiques, 
sachant se p lier aux circonstances. Si 
nous obtenons quelque succès, c ’est à 
cela que nous le devons.

—  Que pensez-vous, m onseigneur, de 
certaines attaques d irigées contre l’am é­
r ican ism e?  A vez-vou s  lu, en tre  autres 
pam phlets, le  liv re  du chanoine Delassus 
sur l'A m érican ism e et la  c o n ju ra t io n  an-
tii'hTÂfîfinnp ?

—  Oui, j 'a i lu ce liv re . C ’est une étude 
fo rt intéressante, en ce qu 'e lle  révè le  un 
état patho log ique assez rare de l ’au lre 
côté mais assez répandu, sem ble-t-il, de 
ce côté de l’A tlan tiqu e , et sans lequel 
certains phénom ènes in tellectuels de­
m eurera ien t inexp licab les. C’est cet état 
qui a perm is à bon nom bre de catholi­
ques français d’a jou ter fo i à la fantas­
tique h isto ire de D iana Vaughan  que 
vous a racontée L éo  T a x il, et à M . De­
lassus d ’apercevo ir un lien  en tre  ce qu ’il 
appelle l'am érican ism e e t je  ne sais quelle  
vaste conspiration  ju ive .

—  Quelque évêque, quelque p rê tre  ou 
m êm e que que la ïque am érica in  répon ­
dra-t-il aux extravagances du chanoine
Delassus ?

—  A h  1 D ieu ! non. N ous avons autre 
chose à fa ire. En A m ériqu e , on  ne ra i­
sonne pas avec  les m alades com m e 
M . Delassus, on les envo ie  à l’hôpital.

—  N e  pensez-vous pas, m onseigneur, 
que certains m em bres de notre c lergé 
s 'occupent un peu trop  des faits et gestes 
du c lergé  am érica in  ?

—  Oui, c 'est peut-être là  le fa it de cer­
taines gens qu i ne trou ven t r ien  à fa ire 
chez eux, et don t les m éthodes on t d ’a il­
leurs créé autour de leurs chaires de v é ­
ritab les déserts sp irituels. Ces gens-là 
désespèrent du succès du sacerdoce en 
France. Iis  sont hantés par dos fantôm es. 
A lo rs , ils abandonnent a F rance à  l ’irré ­
lig ion  ; m ais l'esprit, a insi que la  nature, 
a horreu r du v id e ; ils cherchent, hors de 
France, de quoi occuper leu r p lu m e ou 
leu r langue.

»  Ils  ne do iven t pas ê tre  très nom ­
breux. En tous cas, je  n’en ai pas ren ­
contré sur m on  chem in . Pourtan t, j ’ai 
vu  la France, j ’ai vu  son clergé, où p rê­
tres et évêques sont v ra im en t des h om ­
m es de Dieu a im ant l’E glise et leu r pa­
trie  ; j ’a i vu  son aristocratie, j ’ai vu  son 
peup le, au cœ ur si généreu x , si bon. Et 
j.e m 'en  vais, sous le charm e de l ’accueil 
si franchem en t hosp ita lier que j ’ai reçu 
dans toutes les classes de la  société. M g r 
Tou chet, notam m ent, et l'abbé G ardey, 
v o tre  d istingué curé de Sain te-C lotilde, 
et ie  curé de S a in t-P ierre  d e  C haillot se 
sont acquis des droits à m on  étern e lle  
reconnaissance.

—  Em portez-vous éga lem en t un bon 
sou ven ir de vo tre  v o y a g e  à R om e?

—  Oh oui I J’ai trouvé Léon  X I I I  m er­
ve illeu sem en t préservé, avec  sa grande 
et c la ire  in te lligence qu i s’app lique tou-
ours, sans lassitude, aux in térêts de
'Eglise, dans le  m onde en tier. I l  m e p la ît 

de c lore cet en tretien  par un h om m age  à 
notre grand Pape. »

J ’ai rapporté à peu près m ot pour 
m o t m a conversation  avec  M g r  Ire land. 
S i l ’ém inen t archevêque de Sain t-Pau l 
est encore sous le  charm e de l ’accueil 
qu ’il a  reçu  en F rance, je  reste, m oi, 
sous le  charm e de cette haute, fière , no­
b le e t si séduisante figu re  de pré la t, sur 
qu i reposent tan t d espérances et qui 
m ’a dociné com m e u n ev is ion , très conso­
lan te et très douce, de l'E g lise  de l ’a v e ­
n ir, de l’E g lise  conquérante par l’ in te lli­
gence, par la  liberté, par la ju stice, par 
l ’am our.

E t m aintenant, qu ’on m e perm ette  une 
petite  indiscrétion . 'Veut-on savo ir quels 
son t les deux jou rn au x  français auxquels  
M g r  Ire land  non seu lem ent est depuis 
longtem ps abonné lu i-m êm e, m ais a 
abonné son sém ina ire?  Frém issez, m â­
nes du vén érab le  M . Ica rd  : ces d eu x  
jou rn au x  sont l'U n ivers  et... le  F ig a ro .

Julien de Naxfon.

Dans ce rô le  nouveau pour lui, l ’ancien 
capita ine de vaisseau fit m on tre de gran ­
des qualités m ilita ires et fut le d igne 
ém ule do G ongeard parm i les lieutenants 
de Chanzy. Les com bats qu ’ il liv ra  à 
M am ers, à M archenoir, à Vendôm e, à 
B onnélab le , à Pont-de-Gennes et à  S iilé- 
le-G u illaum e fon t le  plus grand  honneur 
au 21* corps et à son chef. L e  grade de 
généra l de d iv is ion  qu’ il ob tin t éta it fo rt 
m érité.

Aussi, m a lgré  son peu  d ’ancienneté 
dans lu m arine com m e capita ine de va is ­
seau —  m oins do deux ans —  la Com ­
m ision de rév is ion  des grades proposa- 
t-elle de le n om m er contre-am ira l. L e  dé­
cret qu i le  nom m ait porta it «  généra l de 
d iv is ion  pendant la gu erre  : services 
exceptionnels à l’a rm ée de la Lo ire . »

S i la m arine souscrit pour la  statue 
d 'un de ses m eilleu rs am iraux, l ’arm ée 
de terre reconnaît en Jaurès un de ses 
chefs  les plus ém inents. C’est au géné­
ral de d iv is ion  Jaurès, à l'in trép ide  com ­
m andant du 2 1 * corps qu ’e lle  portera  son 
hom m age en souscrivan t pou r le  m onu ­
m ent de ûrau lhet.

Ardouin-Dumazet.
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M . le  lieu tenan t-co lonel Guérin , v ice - 
présiden t de la  Com m ission  de l ’arm ée, 
a été in v ité  par ses cam arades les lieu te­
nants-colonels te rr ito r iau x  de la réun ion  
du Cercle m ilita ire  à rappeler au m i­
n istre l’ im portan te question  des capi- 
la ines-m ajors . Ce rouage, qu i donnait 
aux corps territo riau x  une ex istence per­
m anente et p erm etta it au x  lieutenants- 
colonels de se ten ir au courant de tout 
ce qu i concerne le  rég im en t, a  é té  sup­
prim é. Les attribu tions de ces o ffic ie rs  
sont au jou rd 'hu i dévolues aux colonels 
de l'a rm ée active, et par dérogation , à un 
o ffic ie r  du cadre com plém enta ire qu i ne 
saurait prendre goû t à une tâche p ro v i­
soire. Aussi les doléances sont-elles una­
n im es à ce su jet, et ju stifiées par le  dan­
ge r  que fe ra  cou rir  à la m ob ilisation  des 
le rr ilo r iau x  l’absence d 'un o ffic ie r  con ti­
nuellem ent préparé en vu e  de cette  m o­
bilisation .

L 'A r in é e  te rr ito r ia le  rappelle  que, le 
1 «  décem bre, M . de F reyc in e l, recevan t 
la  délégation  des chefs de corps territo ­
riaux, ava it p rom is de déposer un p ro je t 
en ce sens; m ais il a qu itté  le  m in istère 
et son successeur n’a pas eu lo tem ps de 
donner satisfaction à co vœ u.

L e  m in istre  de la  guerre  a au torisé les 
troupes placées sous son com m ande­
m ent à prendre part à une souscription 
ouverte  dans le  but d 'é le ve r  une statue à 
l’am ira l Jaurès, dans la v ille  de G rau lhet 
(T arn ). Cet h om m age  des troupes de 
terre  est bien dû à l'illu stre  m arin  qu i 
ob tin t ses p rem ières étoiles com m e géné­
ral de b rigade et com m anda en cette 
qu a lité  le  21* corps à l'a rm ée  de la  L o ire .

Nouvelles Diverses
LA CHABITÉ

Nous recommandons vivement à l ’inépui­
sable charité de nos lecteurs une misère na­
vrante : Mme Glémançon, âgée de soixante- 
quinze ans, veuve d’un magistrat, gui meurt 
de faim près de son fila mourant lui-mème, 
faute de soins et de tout médicament. Cette 
malheureuse femme a dû céder son lit à son 
ûl.a moribond dans la petite chambre qu’elle 
occupe, 95, rue de Montreuil. Un secours ur­
gent sauverait ces deux malheureux.

INSTALLATION DE M. LÉPINE

M. Lépine, préfet de police, a pris posses­
sion de son poste hier matin, à onze heures.

En habitue de la maison qu’il a quittée il y 
a à peine deux ans, M. Lépine s’est tout sim-

Slenient assis sur le fauteuil de velours que 
I. Blanc avait abandonné la veille et qui, 

a-t-il dit en riant, n’a pas été changé depuis 
son départ.  ̂ , ,

Son premier soin, en revenant boulevard 
du Palais, a été de rassembler ses chefs de 
service et de leur dire qu’il comptait sur leur 
dévouement i  tous, nouveaux comme anciens, 
de môme qu’ils pouvaient — ils le savent — 
compter sur lui. Il a ensuite rédigé l'ordre du 
Jour suivant adressé aux gardiens de la paix :

Brigadiers, sous-brigadiers et gardiens,
L’honneur de vous diriger dans des circons­

tances difficiles me fait revenir comme il y  a
six ans. ,  ̂ , « z  i.,-

j6 compte sur votre dévouement a la Républi­
que. Soyez patients, fermes et disciplinés. Obéis­
sez comme vous serez toujours commandés, avec 
le sentiment du devoir à accomplir et les Pari­
siens vous sauront gré de vos peine».

LÉpmK.

Près de l’Archevêché, au quai des Morfon­
dus (aujourd’hui quai d » l ’Horloge), au port 
Saint-Nicolas, près de la fue des Poulies, de­
vant les Quatre-Nations et prés de la barrière 
des Invalides.

Ges bains, tout à fait primitifs, se compo­
saient d’un espace ménagé entre deux ba^ 
teaux qu’oD ombrageait de toiles attachées à 
des perches.

«  Les seuls bains qu’on ait ici, dit un au­
teur de l’époque, sont quelques endroits de la 
rivière où tout le monae a le droit de se pré­
senter moyennant une faible rétribution à 
ceux qui vous conduisent et qui vous fournis- 
seut ce dont on a besoin pour les bains. »

Pendant bien longtemps, et au mépris des 
rudonnances de 1716 et de 1743, la clôture 
toute primitive des établissements balnéaires 
fut considérée parles baigneurs comme sup­
pléant suffisamment au vêtement indispen­
sable. Aussi, les clients des fameux bains â 
quatre sous ne se gênaient guère et se con­
tentaient du costume le plus incomplet.

La  Préfecture de police publia, le 6  Juillet 
1858, un arrêté gui mit fin à cet abus, qu’une 
trop longue tolérance avait laissé subsister 
jusqu’à notre époque.

Aujourd’hui, les bains froids sont devenus 
comme nous le disions plus haut, des écoles 
de natation, où tout le confortable possible 
est réuni, où des maîtres nageurs surveillent 
les baigneurs novices et les préservent de 
tout accident...

Mais le temps est contraire. Et les bains da 
mer sont si près de Paris de nos jours 1

PARIS LA NUIT

Trois ouvriers maçons, Jean Perset, Léon 
"Voirand et Gustave Michot, remontaient en­
semble, l’avant-dernière nuit, vers minuit, le 
boulevard Volt&ire. Tous trois étaient forte­
ment pris de boisson.

Entre les rues du Chemin-'Verl et de la Ro­
quette, ils aperçurent, marchant aune dizaine 
de pas en avant d’eux, une femme qui, un 
panier au bras, regagnait lentement son do­
micile. Ils hâtèrent le pas pour la rejoindre, 
(^uand ils se trouvèrent à sa hauteur, ils l ’in­
terpellèrent, et comme elle ne leur répondait 
pas, lis l ’invectivèrent.

Prudemment, la  pauvre femme voulut 
changer de trottoir ; mais les trois brutes ne 
l ’entendirent pas ainsi, la malheureuse, 
ayant menace des gardiens de la  paix les 
grossiers personnages, ceux-ci se ruèrent sur 
elle et la frappèrent à coups de pied et de 
poing.

Fort heureusement pour la victime de cette 
lâche agression, des agents arrivèrent à son 
secours et, pendant que les uns conduisaient 
les ivrognes au poste, les autres transpor­
taient la femme, une dame Rose Bcrgerat, 
âgée de vingt-huit ans, dans une pharmacie. 
I.e médecin qui fut appelé à lui donner scs 
soins, trouva son état si grave, elle est sur le

S oint d’être mère, qu’il téléphona au service 
eâ Ambulances urbaines pour la conduire à 

l’hôpital Saint-Antoine.
Jean de Paris*

Mémento. — M. Dhomme. commissaire da 
police à Saint-Denis, vient d arrêter une quin­
zaine de rôdeurs gui commettaient, depuis quel-' 
que temps, des voU dans sa circonscription. Ces 
individus, tous repris de Justice, ont été dirigés 
sur le Dépôt.

J. de P .

Cet ordre doit être lu à trois appels consé­
cutifs dans tous les postes.

M. Pujalet, chef du cabinet de M. Blanc, se 
retirant purement et simplement, il est à peu 
prés certain que M. Lépine va  choisir pour 
ces fonctions, M. Schrameck, qui le remplis­
sait autrefois près de lui et qui est en ce mo­
ment secrétaire général des Bouches-du- 
Rhône. ^

LA CRUE DE LA SEINE

Par suite des pluies de ces derniers jours, lo 
niveau de la Seine a sensiblement monté. La 
cote, à Montereau, marquait 30 centimètres 
de hausse.

D’après les indications fournies par le ser­
vice hydroinétrique, on s’attend à une crue 
de la Marne, de l ’Aisne et de rOise._

La montée de la Seine sera, néanmoins, 
peu importante, si le temps se maintient sec. 
^administration a toutefois donné Tordre de 
)aisser le barrage de Suresnes, opération qui 

sera faite mardi prochain.

LE DRAME DE LA CAVALCADE

Gharles Péaule, l ’auteur de la tentative de 
meurtre commise dimanche dernier, sur la per­
sonne de Mme Clémentine Lefèvre, figurante 
au cortège d’Etienne Marcel, a quitté Thôpital 
Saint-Antoine. Les médecins ont déclare que 
la blessure qu’il s’était faite à Tœil, et qmon 
avait d’abord cru mortelle, était en voie de 
guérison suffisante pour que son transfert en 
prison fût possible.

Il est actuellement à la Santé.
Par contre, la victime, qu’on dis ait très lé­

gèrement blessée ne va pas mieux et est tou­
jours à Thôpital.

. « . . - . p . .

Une explosion, due au gaz, s’est produite 
hier matin à Técole de garçon du boulevard 
Arago. ♦,

Quelques enfants ont été légèrement bles­
sés.

Le directeur de l'enseignement est allé 
dans la journée, de la  part du préfet de la 
Seine, prendre des nouvelles de ces enfants.

NOUVEL INCENDIE A NEUILLY

La foire de Neuilly n’a décidément pas de 
chance. Après Tincendie qui a détruit le tir 
de Mme de la Tuilerie, voici qu’à son tour le 
Yacht-Théâtre de M. Bonnefois, devient la 
proie des flammes.

G’esl à trois heures et demie du matin que de 
cet établissement installé en face du n® 189 de 
Tavenue de Neuilly, a ja illi une colonne de 
flammes.Les pompiers, accourus pourtant très 
vite, n’ontpu que faire lapartdix feu et préser­
ver les baraques voisines.Le Manège des chats, 
voisin du Yacht-Théâtre, commençait en ef­
fet à flamber et tous les forains voisins démé­
nageaient affolés.

Enfin Tincendie a été circonscrit. Mais les 
dégâts s'élèvent à plus do 250,(XX) francs.

De Tenquête faite par le oommi-ssaire de po­
lice, Tincendie aurait pris naissance dans le 
moteur à gaz d’un cinématographe installe à 
côté. ^

LES BAINS FROIDS

Les propriétaires de bains froids ou, comme 
on dit maintenant, d’écoles de natation, n’ont 
las à se féliciter depuis quelques années. 
Tabord, avec les piscines de quartier, on 
eur a créé des concurrences sérieuses ; puis 
e préjugé de plus en plus grand contre 1 eau 

de Seine — bien que Peau ne soit réellement 
contaminée qu’à la sortie de Paris ; enfin le 
mauvais temps, tout contribue à contrarier 
leur commerce.

Ils font pourtant tous leurs efforts pour 
lutter et ils ont accompli de véritables pro­
grès. Qu’on en juge par le court aperçu sui­
vant ;

Autrefois, les Parisiens qui voulaient se 
baigner dans la rivière se mettaient tout tran­
quillement à Teau dans le plus simple appa­
reil, et sans se préoccuper de Temp acement 
ni des passants.

C’était principalement hors la ville, en 
deçà de la porte Saint-Bernard, au bas de 
l'entrepôt actuel des vins, que les amateurs 
de baignades ae livraient à leur exercice fa­
vori.

Des ordonnances du prévôt de Paris, en 
date de l’an 1716, défendirent de se baigner 
sans être suffisamment vêtu.

11 paraît qu’il ne fut pas tenu un compte suf­
fisant de cette prohibition, car, en 1742, les 
mêmes ordonnances reparurent avec cette 
sanction additionnelle : «  Sous peine d’em­
prisonnement ».

C’est de cette époque que datent les pre­
miers établissements de bains froids su^ la 
Seine.

En 1763, on n'avait encore, pour se baigner 
eu rivière, que cinq stations ;

D I V E R S

Ré p u ta t io n  u n iv e r s e l le .  — Manufacture d» 
Flanelle "Végétale et Ouate de pin. Vérita­

bles produits dos P in s  sylvestres pour préve­
nir et guérir les rhumatismes de toute nature. 
Exiger la marque des Trois P ins. Brochures 
échantillons. S c h m id t -V e r r ie r ,  seule maison 
à Paris, 13, rue de la Chaussée-d’Antin, 18.

Yo t r e  main sera naturellem ent fine, lisse et 
distinguée si voua la  soignez avec la  PA TE 

E T  L E  SAVON DES PR É LA TS  de la  P a r- 
fu m erie  Exotique, fô, rue du  4-5eptembre.

) e t it  A n e  d e  l u x e  attelé voiture 2 roues avec  
harnais à vendre, 11, rue Pasteur, St-Cloud.

P e n d a n t  LE r e p a s , EAUG.\ZEUSE3CHM 0LL

G
lONTRE LES M AU X  D’ESTOMAC

ET LES DIGESTIONS D IFFIC ILES

LIQUEUR NORMALE
aux trois ferments (Pepsine, Diastase et Pan- 
créatine). Flacon de 3 fr. 50, 6  fr., 9 francs.* 

P H A R M A C I E  N O R M A L E  
17-19, rue Drouot, et 15-17, rue de Provence...

YOUS RENDREZ à vos cheveux leur couleur' 
naturelle, à sec, avec la Poudre Capillus 

de la Par/'tie N in on , 31, rue du 4-Septembre.

Gazette des T ribunaux
NOUVELLES JUDICIAIRES

L ’é lection  com p lém en ta ire  des cinq- 
m em bres du Conseil de Tordra des avt»-' 
cats a donné lieu , au jou rd ’hui, à  deux 
tours de scrutin.

Ont été élus : M M . Doloison, 333 v o ix ;  
Busson-B illau lt, 297 v o ix ; P o rée , 296 
v o ix ;  B arboux, 283 vo ix , et Lebo l, 27S 
vo ix .

L e  Conseil est donc constitué.
Elus pour un a n , les m em bres dU ' 

Conseil sont in dé fin im en t ré é lig ib le s ; 
m ais, su ivant un usage étab li, ils se re ti­
ren t au bout de quatre années, sau f à re­
ven ir  plus tard, si les su ffrages de leurs 
con frères  se porten t de nouveau  sur leu r 
nom .

L e  Conseil de p ré fec tu re  de la  Seine
Question inté- 

es adhérents
v ien t de s’occuper d ’une 
rossant au plus haut degré  
des Sociétés coopéra tives  qu i ont acquis 
en France, depuis plusieurs années, un 
si considérable développem ent.

A  la  suite de v iv e s  po lém iques, en 
1898, l’adm in istration  des con tribu tions 
d irectes ava it im posé à la p a ten te ,com m e 
société com m ercia le , l ’im portan te  Société • 
coopéra tive  des em p loyés  c iv ils  de l'E tat- 
et de la  p ré fectu rede  la S e in e ,q u i com pte
13,000 m em bres.

L a  société dem andait au Conseil dé 
préfectu re l’exem ption  de cette taxe.

A p rès  la  p la ido ir ie  de M *N iva rd , avocat 
au Conseil d’Etat, qu i soutenait la re­
quête de la «  C oopéra tive  » ,  M . Devise, 
com m issa ire  du gou vern em en t, a conclu 
à la  va lid ité  de l'im pos ition  de la patente.

N om breu x  pub lic  à la 9* Cham bre co r­
rection n e lle  ou Tun des m aîtres du bar­
reau, M* Léon  R enau lt, com paraissait, 
avant-h ier, p ou r d iffam ation .

L a  lo i nous in terd it de rendre com pte 
des procès (ie  ce gen re . Disons donc sim ­
p lem en t qu ’à la su ite d 'une a ffa ire de d i­
vo rce , le m arquis de L a ise r  ava it v io lem ­
m ent pris à parti Tém inen t avocat dans 
p lusieurs lettres con fiden tie lles  qu i lu i 
fu ren t m ises sous les yeux.

A  c e l outrage, que lo tribunal présidé 
pa r M . P u get a qu a lifié  d’od ieu x , M* 
Léon  Renault riposta par une m issive 
d 'une v ivac ité  ex trêm e dont le  m arquis 
de La iser a cru d evo ir  soum ettre les ter­
m es à l'appréciation  des m agistrats.

Cet incident ju d ic ia ire  nous a valu  des 
p la idoiries de M* du Huit pour M* Léon  
ien a u ll, (ïe  M* A n d r ieu x  pour le  marciuis 

de La iser, et il a eu pou r conclusiotrl ac­
qu ittem en t de M* L éon  R enau lt, avec

|.
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des «  attendus »  qu i n’on t po in t été de 
nature à sa tis fa ire  le  p la ignant.

L e  nom m é R a id i, qu i v ien t de com p a ­
ra ître  d evan t le  ju ry  de V ien n e, ava it à 
répondre de quatre  cents v o ls  qualifiés 
com m is  dans l ’espace de hu it m ois 1

i pas 
, T é -

A u  cours des débats, qu i n 'ont 
occupé m oins de sept audiences 
tra n ge  personnage a  cru  pou vo ir, en 
ve rtu  de sa n otoriété  si b r illam m en t ac­
qu ise, tra iter de puissance à  puissance 
a vec  le  président.

A  la  fin  d 'un in terroga to ire  où toutes 
les questions du m agis tra t lui fourn is­
sa ien t m atière  àp la isan teries, R a id îap ro - 
posé une petite  transaction  à la Cour.

—  V oyon s , s ’est-il écrié , a vec  un a i­
m ab le  sourire , donnez-m oi c inq  ans de 
prison  e t je  vou s  prom ets de ne pas en 
appe ler de v o tre  ju gem en t. Ça vou s 
ép argn era  des écritu res 1

G om m e le présiden t s’ in d ign a it :
—  V ou s ne vou lez  pas? riposta  l'accusé. 

.Eh b ien  1 Je consens à a lle r  ju squ ’à  sept 
années. M ais, vou s  savez, pas une m inu te 
de plus.

A p rès  a vo ir  écouté quatre-v ingt-deux 
chefs  d’accusation , la C our a oc troyé  
h u it années d ’em prison n em en t à cet au ­
dacieux recordm an  du vo l.

George Grippon.

LES COLONIES
LA MISSION VOULET-GHANOINE

S ’il n ’est pas exact que la m ission  
V ou let-C hano ine a it été rappelée, il est 
cependant abso lum en t certa in  que le  
gou vern em en t a  chargé le  co lonel K lobb  
d ’a lle r  p rendre la  d irection  de la  m is­
sion , ce  qu i équ ivau t à d ire  que les ca­
p ita ines V o u le t  e t  Chanoine sont re levés  
de leurs fonctions.

L es  cap ita ines V ou le t e t Chanoine, 
a lors  lieu tenan ts, on tcoopéré , il y  a  deux 
ans, et de la  façon  la plus active , à la  con­
qu ête  du M ossi e t du G ourounsi, vastes 
te rr ito ires  en g lobés  par la  boucle  du N i­
ger. A p rès  un sé jou r en F rance, ils  sont 
rep a rtis  p ou r l ’A fr iqu e , avec  l ’im por­
tan te  m ission  de re lie r  notre  co lon ie du 
Soudan  au lac Tchad , en parcourant les 
con trées n ou ve llem en t p lacées sous l ’au­
to r ité  de la F rance.

V o ic i com m en t ces o ffic ie rs  deva ien t 
opérer. Ils  p a r t^ e a ie n t  leu rs e fforts en 
d eu x  groupes. Tand is  que le  capitaine 
V o u le t  descendait le  N ig e r , depu is Bam - 
m ako ju squ ’à S ay , po in t de départ de la 
m iss ion , son  co llabora teu r, le  capita ine 
Chanoine, traversa it la  bou c le  du N ig e r  
p ou r y  recru ter des porteurs, des bêtes 
de som m e, des approvis ionnem en ts.

C om m en t cet o ffic ie r  s’acqu itta-t-il de 
cette  tâche ? C ’est, au d ire  d ’u-n com m an­
dant de cercle, vo is in  du N ig e r , en exer­
çan t des v io len ces  e t des bru ta lités sur 
des ind igènes. Sa isi de cette  p la in te très 
fo rm e lle , le  gou vern eu r du  Soudan a de­
m andé des instructions au gou vern e­
m en t qu i, il y  a  trois sem aines déjà , 
don n a  l’ordre d ’en voye r  le  co lonel K lobb  
su r les traces de la  m ission  Voulet-Cha- 
n o in e  pou r en  prendre le  com m ande­
m en t et la m en er à  bien.

I l  con v ien t de fa ire  rem arqu er que la  
m iss ion  n’est pas rappelée et qu ’au con ­
tra ire  la  con tinuation  de sa  m arche en 
a van t est assurée. P a r  conséquent, la 
réu n ion  du Soudan au lac  Tchad , qu i 
im p orte  g ran dem en t à  n o tre  po litiqu e  
a fr ica in e , sera tô t  ou  tard  un fa it accom ­
p li.

Quant au x  responsab ilités  en  jeu  dans 
cette  pén ib le  a ffa ire , elles seron t étab lies 
pa r l’enqu ête  qu e  doit m en er sur p lace le  
co lon e l K lob b  ; o r , cette enquête n 'est 
pas encore  près de p a rven ir  au gou ver­
nem en t. I l  fau t donc a ttendre encore  
avan t de se p ron on cer sur les fautes ou 
les m aladresses com m ises pa r tel ou te l 
m em b re  de la  m ission  Vou lèt-G hanoine.

Uarc Landry.

Informations
Distribution de prix. —  La distribution des 

prix de < l'Union des sténoeraphes-dactylo- 
graphes > aura lieu aujourd’hui dimanche, à 
I h. i/s, dans la salle des fêtes de la mairie du 
onzième arrondissement (place Voltaire).

Société des a/nis du Louvre. —  La  Société des 
artistes français, la Société nationales des 
beaux-arts et le commissaire général de l'Ex­
position de 1900 , voulant donner un témoi­
gnage de sympathie â la Société des amis du 
Louvre, ont accordé que les salons de la gale­
rie des Machines du Champ-de-Mars reste­
raient ouverts pendant la journée du samedi

16* juillet, de 8 heures du matin à 6  heures du 
soir, et que les entrées au tarif ordinaire de 
I franc seraient perçues au profit de la caisse 
de la Société des amis du Louvre.

Les porteurs de cartes personnelles d'artiste 
ou de presse seront seuls admis gratuitement, 
s'ils ne consentent pas à apporter leur obole. 
Une musique militaire se fera entendre dans la 
galerie des Machines, pendant l’après-midi, ce 
jour-là.

CHRONIQUE
IMMOBILIÈRE

Notre collaborateur Pierre de Taille étant 
actuellement en voyage, la «  Chronique im­
mobilière B ne paraîtra pas cette semaine.

I .. ...

S ig a ro  à  ta  ^ o u rs é >
Samedi 24 juin.

On maintient généralement les cours, à un 
)eu de tassement près. On peut donc dire que 
a séance, à tout prendre, est satisfaisante. 

Considérez, en effet, que les motifs de réserve 
ne manquent pas; nous avons surtout un 
jour de cnômage en perspective —  un jour de 
chômage suivi d'une séance parlementaire 
qui, s’il en faut croire les bruits de Bourse, ne 
sera pas précisément calme ; et cela seul suf­
fit, après une séance aussi tumultueuse que 
celle que nous venons de traverser, pour im­
poser aux spéculateurs l ’obligation de se 
tenir tranquilles. C'est ce qu’ils ont fait, et 
môme avec excès, car les échanges ont été ra­
rissimes.

Après être descendu à 100 95, le 3 OjO finit 
au cours rond de 101 fr., en netite diminution 
de 2  centimes, que l’on a d’ailleurs facilement 
regagnés après Bourse. Le 3 i l2  OjO perd 10 
centimes à 102 20 ; au comptant, où le 3 OjO 
reste calme, le 3 l j2  OjO est aussi lourd qu’à 
terme.

V E x té rieu re  a oscillé entre 62 95 et 63 50, 
pour finir à 63 35 au lieu de 63 47. D Ita lie n  à 
95 70, après 95 60 et le 5 0/0 Russe 1891 à 
9085, perdent 20 et IScentimes. Moins-values 
de 5 et de 10 centimes sur le  Tu rc  C à 26 60, 
après 26 65 et sur le i )  à 22 85 après 23. La 
Banque ottomane s’alourdit un peu à 569. Le 
4 0/0 brésilien  à 64 25 et le 5 0/0 à 73 30, 
reculent encore de 50 à 75 centimes; mais la 
Minas Géraès, à 382, est sans changement.

La  Banque de P a ris  recule de 10 francs à 
1,080. Les autres différences, dans le compar­
timent des établissements de crédit, sont sans 
gravité aucune. On est d’ailleurs plus ferme 
au comptant qu’à terme, où nous laissons le 
Crédit lyonnais à 950, la Banque in ternatio­
nale à 625, la  Société générale à 601, le 
Comptoir à 610. Le  Foncier, au comptant, 
gagne 3 fr. à 723. Déférant au désir exprimé 
par un certain nombre d’obligataires, le Con­
seil d’administration du Crédit fon c ie r  con­
sent à accorder à ses obligataires, et tempo­
rairement, le droit d’effectuer dès le  1er ju illet 
la libération complète des obligations com­
m unales de 1899, sur lesquelles il n’a été 
fait jusqu’à présent qu’un premier versement 
de 50 fr. Cette libération est absolument fa­
cultative. Les porteurs qui la désirent peu­
vent, à partir de la date sus-indiquée et jus­
qu’à ce qu’il en ait été décidé autrement, ver­
ser le solde dû sur les obligations 1899, soit à 
Paris, soit dans les bureaux du Crédit fon ­
cier, soit dans les départements, soit chez les 
trésoriers-généraux et les receveurs particu­
liers des finances.

Le Lyon  à 1875, le N ord  à 2,1^, ont perdu 
7 et 5 fr. UOrléans  est très ferme à 1,792.

Le Suez est en diminution de 10 fr. à 3,6^. 
Le Gaz, au contraire, remonte de 33 fr. à 
1,230. Sur la  Thomson-Eouston  à 1,445 et les 
"Voitures à 625, recul de 5 fr. I l  est de 7 fr. 
sur le R io  à 1,093, après 1,083 et 1,097. La  
De Beer est un peu plus faible à 694. La  Sos- 
novice est à 2,625 ; c’est 45 fr. de perte sur 
hier, soit 65 fr. depuis deux jours, soit encore 
Xlb fr. depuis la dernière liquidation. On va 
bien, dans ce coin là 1

L e  Boursier»

B S M N E S  D ^ O R
Les affaires ont été de nouveau très calmes 

aussi bien à Londres qu’à Paris, et, chez nos 
voisins, on a mis la  journée à profit pour 
commencer la  liquidation de fin juin qui n’a 
lieu officiellement que demain lundi. Beau­
coup de reports ont été faits par avance à des 
taux très modérés et même très modiques sur 
certaines valeurs de spéculation comme la 
Rand M ines et la Golâfelds ; ce qui indique 
bien que les vendeurs à découvert sont en­
core loin d’avoir tout racheté.

Ou peut donc croire, dés maintenant, que 
la  liquidation anglaise se passera d’une ma­
nière excessivement satisfaisante, et que la 
tenue du marché s’en ressentira, Toutefois, 
le Stock Exchange semble vouloir se tenir sur 
une certaine expectative jusqu’à ce que l ’on 
soit fixé définitivement sur 1 accueil que no­
tre Parlement réserve à notre nouueau minis­
tère. Comme nous le disions il y  a deux jours, 
notre situation politique intérieure est la  seule 
vraie préoccupation que l ’on ait de l ’autre 
côté du détroit.

A  Paris, la fin de la semaine et le manque 
de transactions nous ont valu un petit tasse­
ment des cours qui, dans bien des cas, sont, 
du reste, pour ainsi dire, nominaux. A  Lon­
dres, on se tient comme la veille ou à de lé­
gères différences près. La  Crown R eef est

sans changement, à 16 liv.. st. 3/4 (422 fr. 26) ; 
de même la Glen Deep, à 4 liv  st. 1/8 
(103 fr. 99) ; Treasury, 5l iv .  st. 1/4 (132 fr. 30), 
toujours plus haut que Paris ; Rose Deep, 
10 liv. st. (252 fr.). Quant klaM odderfon tein , 
elle s’inscrit à 10 Uv. st. 1/4 (258 fr. 30).

Henry Dupont.

I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S
Comptoir national d’escompte de Paris. — La 

situation au 31 mai 1899 donne les chiffres sui­
vants aux principaux chapitres:

A Vactif. — Portefeuille effets de commerce, 
359,239,014 ; Reports, 58,866,940 ; Correspondants, 
«effets à rencaissement », 33,166,002; Comptes 
courants débiteurs, 43,469,497; Avances garanties, 
55,193,805; Participations financières, 7,463,225; 
Débiteurs par acceptations, 56,586,964; Crédits 
par acceptations, garantis, 27,123,8()9.

Au passif. — Comptes de chèques et d'es­
compte. 285.591,979 ; Comptes courants crédi­
teurs, 139,319,082; Bons et Dépôts à échéance 
fixe, 69,594,858 ; Acceptations pour compte de 
tiers, 79,066,479.

—  —  .
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Du 24 Ju in

l > s  dram ee de la  m er

Q ü i m p b r . — Il n’y  a malheureuse­
ment plus de doute à avoir sur le sort de la 
chaloupe Janua-Cœli, du Guilvinec. Elle est 
perdue avec son équipage de neuf hommes, 
dont trois étaient père de fam ille et laissent 
quatorze orphelins. Avec les trois disparus du 
bateau Sans-Pareil, de Penmarch, un mate­
lot et deux mousses, cela fait douze victimes 
nouvelles à ajouter aux quarante de la pré­
cédente tempête. On le voit, la population 
maritime du Finistère est cette année terri­
blement éprouvée.

La  femme de l ’île de Sein qui a servi
de modèle pour le tableau célèbre de Renouf, 
«  la  Veuve de l’île de Sein », si souvent repro­
duit par la  photographie et actuellement au 
musée de Quimper, vient de mourir dans son 
île, à l ’âge de 47 ans.

C ourrier de M edeaueeer

M a r s e i l l e . — Le paquebot Natal,
courrier de Madagascar, est arrivé ce matin 
à sept heures au Frioul.

Le Natal a à bord 225 passagers dont M M . 
Sucillon, colonel d’infanterie de marine ; Tus- 
sac et Gérard, lieutenants-colonels ; les capi­
taines Baletrand, Defer, Mérienne, Lucas et 
Edighoffen ; MM. de Bastel, commissaire cen­
tral à Tamatave; Goubert, commissaire des 
colonies ; Amoretti, consul de France à Mo­
zambique ; le  capitaine Gastéran et divers 
fonctionnaires, ainsi que 105 militaires de 
diverses armes, dont 30 alités.

La  traversée s’est effectuée sans incident.
La  révolte qui avait éclaté à Ivondro a été 

vite réprimée par le général Pennequin, qui 
a conduit les troupes lui-même.

Les gisements de houille découverts à la 
côte Nord de l ’ile sont très importants et le 
charbon est très utilisable.

CoDcrèa International de pêehefl m aritim es  
et Oovtalea

B a y o n n e . — Le 25 ju illet prochain 
est la date fixée pour l ’ouverture de ce Con­
grès, qui tiendra ses assises dans notre ville, 
et qui se clôturera le 31 du même mois à 
Biarritz.

La  présidence d’honneur a été acceptée par 
M. l ’amiral Fournier, commandant en chef 
l ’escadre de la Méditerranée et la présidence 
effective par le docteur Roché, ancien inspec­
teur général des pêches maritimes, et membre 
du Conseil supérieur de la marine marchande. 
Un nombreux (Comité d’honneur, composé de 
savants français et étrangers, patronne le 
Congrès et lui assure de p r^eu ses  adhésions. 
Devant l ’importance croissante des questions 
de pêches maritimes et fluviales, divers mi­
nistères ont tenu à subventionner le Congrès, 
en lui accordant leur patronage et à s’y  faire 
représenter.

Le Congrès se divisera en sept sections, 
ayant chacune un champ d’études nettement 
déterminé.

Depuis les recherches scientifiques sur la 
pêcHe et l ’agriculture marines jusqu’à l ’os­
tréiculture et à  la mytiliculture, toutes les 
questions se rattachant à la pêche et aux 
marins pêcheurs seront traitées par les spé­
cialistes les plus compétents.

A  l ’occasion du Congrès, M. le ministre de 
la  marine a promis d’envoyer dans Jes eaux 
de l ’Adour trois torpilleurs de la défense 
mobile de Rochefort, et des excursions se­
ront organisées en l’honneur des congres­
sistes à  Fontarabie, Saint-Sébastien et Saint- 
Jean-de-Luz.

Féte  patriotique

— A l g e r . — Une cérémonie patrio­
tique a eu lieu ce matin à l ’occasion de la re­
mise du drapeau de la section africaine des 
Vétérans de 1870-71. A  huit heures, la sec­
tion, encadrée de nombreux officiers de 
toutes armes, s'est réunie à la manutention 
militaire où le colonel Juillet, commandant 
le le* zouaves, après un discours ému, a so­
lennellement remis aux vieux braves l’em­
blème tricolore. Aussitôt après, les Vétérans 
se sont rendus en corps à a cathédrale, très 
applaudis sur le parcours. Une messe a été 
dite pour le repos de l’àme des soldats morts 
en 1871, et le drapeau de la section a été 
béni.

De nombreuses notabilités assistaient à

cette fête militaire. Le  préfet s’était fait 
excuser.

C a  reszoo
Oran . —  On apprend d 'E l-Abiod

qu’un fort rezzou a été opéré au Gourara, où 
plusieurs chameaux ont été razziés. Un grand 
nombre d’hommes auraient été tués.

Au dire des indigènes, ce rezzou comprenait 
150 hommes.

Lo capitaine Durand est parti à leur pour­
suite avec des cavaliers.

Argus»

COURRIER DES THEATRES
Spectacles de la semaine :
A  l’Opéra, ce soir dimanche, représentation 

gratuite : la Burgonde, ouverture des portes 
a 6 h. 1/^; lundi, F a u s t; mercredi, le P ro ­
phète ; vendredi, Lohengrin.

A  la Comédie-Française : lundi, mercredi, 
vendredi, le T o rre n t; mardi, jeudi, samedi, 
le Demi-Monde.

A  l ’Opéra-Comique : lundi, mercredi, ven­
dredi, C endrillon ; mardi, Joseph, Daphnis 
et Chloé; jeudi, la Dame blanche, Cavalleria  
rusticana  (Mme de Nuovina); samedi, Gala- 
thée (Mlle Marignan), Le R o i Va dit.

Au Théâtre lyrique de la Renaissance, 
ce soir dimanche, mercredi et vendredi, S i 
fê ta is  R o i ; mardi, dernière représentation du 
Duc de F erra re  ; jeudi, M artha  ; samedi 
1 «* juillet, clôture annuelle. '

Mlle Maria Legault, qui a créé le rôle de 
Roxane dans Cyrano, avec le succès qu’on 
se rappelle, et q̂ ui l ’a joué quatre cents fois 
de suite à côté de Coquelin, est engagée par 
Mme Sarah Bernhardt pour le rôle de Marie- 
Louise dans VAiglon  de Rostand.

Les qualités de charme et de finesse de 
l ’exquise comédienne sont bien faites pour 
s’adapter à la figure d’élégance et de dou­
ceur de l’archiduchesse d’Autriche qu© nous 
a transmise l ’histoire.

Mlle Françoise Samé, la jo lie comédienne 
bien connue, vient de contracter un très bel 
engagement avec la direction du Gymnase.

On se souvient qu’après de brillants succès 
dans l ’opéra-comique et dans l ’opérette, 
M lle Françoise Samé avait fait une tournée 
de Dora avec Berton et une autre du Nouveau  
Jeu avec Brasseur, où elle s’était distin­
guée par de vives qualités de naturel et d’en­
train. _______

Sur une brillante plaidoirie de M® Jules 
Jolly, pour M. Dehelly, la 4® chambre du tri­
bunal civil vient de prononcer le  divorce 
entre le pensionnaire de la Comédie-Française 
et Mme Dehelly, de l ’Opéra-Comique.

Marguerite Deval, retour de Londres où 
elle a obtenu devant S. A . R . le prince de Galles 
le succès le plus flatteur, a reçu les offres les 
plus brillantes de plusieurs impresarii. Cé­
dant aux plus séduisantes propositions de M. 
A lbouy elle lui a accordé une série de repré­
sentations qui seront données en France et à 
l ’étranger en janvier et février prochain.

M. Paul Barnoll, l ’amusant Cantalou du 
J^oi des Gascons, le succès du théâtre de la 
République, deviendra, à partir du 1®* août, 
administrateur général de l ’Alhambra de 
Bruxelles.

■  H» ■
D ’Evian-les-Bains :
«  On annonce pour le 1®* ju illet l ’ouverture 

du théâtre du Casino. La  pièce de début de la 
troupe sera F rou frou , l ’étincelante comédie 
de Meilhac et Halévy. Les connaisseurs au­
ront l’occasion d’y  applaudir Mmes Hélène 
Gondy, des Nouveautés ; Van Doren, de la 
Comédie-Parisienne, et Dalwig, des Nouveau­
tés; MM. Perny, de l ’Odéon; Delisle et Gri- 
var.

»  Nous trouvons au répertoire de la saison 
1899 : l ’A înée , de Jules Lemaître; les Trois 
F illes  de M . Dupont, de Brieux; Jalouse, de 
Bisson, etc., etc. ».

D'Aix-les-Bains :
«  Les représentations d’opéra se poursui­

vent de plus en plus brillantes, au théâtre de 
la V illa  des Fleurs. Après A ïda, G uillaum e  
Te ll et le Troicvère, nous avons eu hier Faust, 
où MM. Garoute, Lequien et Layolle, Mmes 
Fœdor et Nella-Mézy ont eu les honneurs de 
la soirée.

«  Pour les débuts de la troupe d’opérette et 
)our les représentations de Mlle Clary, le 
héàtre de la  V illa  des Fleurs donnera Boc- 

cace, ensuite viendront R ip  et les 28 Jours 
de Clairette. »

De Berlin :
ff On sait le grand intérêt que l'Empereur a 

pris à la  mise en scène de Eisenzahn, l'œuvre 
du commandant Joseph Lueff, représentée 
naguère à Wiesbaden.

»  Le M on iteu r de l'E m p ire  publie le décret 
suivant :

»  Sa Majesté a daigné conférer à l ’inten- 
»  dant du Théâtre royal de Wiesbaden, 
»  chambellan von Hulsen, l ’ordre de la Cou- 
»  ronne de 2 ® classe, avec brillants; aux 
»  chefs d’orchestre du Théâtre royal de W ies- 
»  baden, professeur Mannstaedt et Joseph 
»  Schlar, 1 ordre de la Couronne de 4® classe, 
»  et à l’inspecteur des magasins de décors du 
»  Théâtre royal de Wiesbaden, Fritz W olff, 
»  la médaille d’honneur. »

»  Guillaume I I  sait apprécier le mérite de 
ses collaborateurs. »

Jules Huret.

SPECTACLES i . COHCERTS
Aujourd’hui :
Au cirque d’Etc, à 2 h. 1/2, matinée avec le 

nouveau programme.
— A  2 n. 1/2, au Jardin de Paris, matinée 

réservée aux familles.
— A  2 heures, au cirque Fernando, mati­

née. Même spectacle que le soir.

Ce soir, dîner-concert dans les serres du 
Palmarium du Jardin d’Acclimatation. Le 
défilé, le Songe d’une n u it d 'Orient, par 
suite du mauvais temps, est remis à une dà̂ te 
ultérieure.

Un des rares spectacles vraiment intéres­
sants en ce moment, ce sont les tournois et 
jeux du moyen âge représentés chaque jour, 
de 2  heures à 6  heures et le soir, de 8  heures 
à minuit, à la Reconstitution de la  Cour des 
m iracles  (100, avenue de Buffon). Entrée : 
1  franc. _̂_______

Par ces vilains temps, rien de plus agréa­
ble qu’une soirée passée à la Cigale, au spec­
tacle de la jo lie féerie Ohé! Venus! dont on 
va  fêter dans quelques jours la 150® représen­
tation. C’est un spectacle sans précédent 
qu’expliquent, il est vrai, la galté'de la pièce, 
1 excellence de l’interprétation et la ricnesse 
de la  mise en scène.

Ce ne sontpas les attractions qui manquent 
à la «  Grande Roue de Paris ». Les nombreux 
visiteurs qui, chaque jour se pressent dans le 
superbe établissement de l ’avenue de Suffren 
n’ont que l ’embarras du choix : ascension 
dans la roue, d’où l ’on découvre le plus beau 
panorama de la capitale, le voyage aérien 
dans les canards électriques, attraction uni­
que à Paris, visite à la grotte d’Azur, de M. 
Florio, ou à la cage mystérieuse, sans comp­
ter les représentations du jo li théâtre de a 
Roue et des concerts du jardin.

Parmi tant d’attraits variés, le public va, 
vient, au milieu d’un entrain qui, ce soir di­
manche, sera tout particulier, à la fête de 
nuit. ________ _

Mlle Louise Dolley, la charmante artiste 
qui a été applaudie â la Cigale, part pour 
Aix-les-Bains, où elle donnera en ju illet trente 
représentations au nouveau Casino des Folies- 
Aixoises. Son répertoire se compose de chan­
sons nouvelles et de pièces en un acte qu’elle 
animera de sa verve et de son charme.

Intérim»

FIGA ROà C O N STA N TIN O PLE

n is t o l r e  d e  b rli^au ds . —  E n lè v e ­
m e n t  d ’u n  in g é n ie u r  fr a n ç a is .

C oD s ta n tin op le , ^  juin.

Je VOUS ai d é jà  conté l ’en lèvem ent. 
V o ic i de nouveaux détails sur cette dra­
m atique aventure.

A in s i que je  vou s l ’a i dit, M . Lou is  
C heva llier est un in gén ieu r fort d istingué, 
ancien é lève  de l ’Ecole de Saint-Etienne, 
N é  àE p in ac  (Saône-et-Lo ire ), en 1850, il 
est venu  en Tu rqu ie  il y  a sept ans, à la 
fo rm ation  de la Société de Kassandra, 
qu ’il d ir ige . I l  hab ite o rd ina irem en t la  
m ine, près du m ont A th os . M arié  à  une 
de ses com patriotes, d ’Au tun , il est père 
de quatre en fan ts dont le plus jeu n e, le 
petit Lou lou , âgé  de quatre ans, a  été 
m êlé  à cette terrifian te  arrestation. C ’est 
un h om m e d’une v igu eu r peu com m une. 
M ais la  soudaineté de l’attaque ne deva it 
pas lui p e rm ettred e  se défendre.

V o ic i d 'ailleurs com m en t les tém oins 
nous racontent les faits.

C ’était le  d im anche 11 ju in , jou r  du 
Grand P r ix . M . C hevallier, sa fem m e et 
deux Lazaristes de Salonique s ’étaient 
rendus à  Isvo ros  pour assister au m a­
riage  catholique d ’un de leurs ouvriers. 
Isvoros, ou N isvoro , est le  v illa g e  où se 
trou ve  la  m ine, à  9 k ilom ètres env iron  de 
S tra ton i, résidence du directeur. Un 
petit chem in  de fe r  à vo ie  étro ite réun it 
ces deux points. M . C hevallier ava it 
m ieu x  a im é re n tre ra  pied, en su ivan t la 
ligne. On s’était donc m is en rou te vers 
cinq heures. L a  caravane se com posait 
de M . e t M m e C hevallier, dü R . P . Hour- 
dre, supérieur de la  m ission des La za ­
ristes à Salon ique, et du cavass (dom es­
tique), appelé M ouharrem , portan t le 
petit Lou lou . L e  cavass, en costum e 
d ’A lbanais, ava it un po ignard  et des pis­
tolets à la ceinture.

A  s ix  heures, on a rr iva  à  un endro it 
appelé M adelm icos, à tro is k ilom ètres 
env iron  de la m aison de l’ ingén ieur. 
C 'est un passage à n iveau  où on a  cons­
tru it des hangars et des rem ises. T ou t à 
coup, les brigands, em busqués derrière 
un barraquem ent, surgiren t. En tête, 
m archa it le  cavass portan t l'en fant. 
C ’éta it un hom m e d ’une b ravou re et 
d 'une fid é lité  à toute épreuve. A van t 
qu ’il pût saisir son p istolet, un des b ri­
gands l ’ava it v isé. U ne balle lui traversa  
le  crâne ; il tom ba ra ide m ort. En m êm e

tem ps, les hom m es de la troupe se p réc i­
p itèren t sur M . C heva llier et le ligo tèren t 
avec une prod ig ieuse dextérité.

L e  chef de la bande s’qm pressa ga lam ­
m ent autour de M m e C heva llier et tâcha 
de la rassurer.

—  N ous n’en vou lons pas à vo tre  m ari, 
lu i d it-il ; nous ne lu i ferons aucun m al. 
S oyez sans crainte.

É t aussitôt ils partiren t, em m enant 
leu r prisonn ier. T ou te  cette scène n 'ava it 
pas duré plus de tro is  m inutes.

Un des brigands dépou illa  le cavass tuô 
de son po ignard  et de son revo lve r . I l  
n ég ligea  sa bourse où se trou va ien t une 
liv re  turque en or et 8  m ed jid iés  en ar­
gent.

Je détache d’une le ttre  que je  reço is à 
l’ instant de Straton i ce détail ém ou van t :

Après le coup de feu tiré sur le  cavass, le 
petit Loulou a été couvert de sang. Le R. P. 
rlourdre a voulu le prendre dans ses bras ; 
es brigands ont cru que le Père voulait saisir 
es armes du cavass et ils l ’ont couché 

en joue.
Ce bon Père a cru son dernier jour arrivé. 

La mort du cavass a tellement impressionné 
le petit Louis q̂ ue ju ^ u ’à l ’arrivée du méde­
cin à Stratoni, il n a cessé de répéter avec des 
sanglots, et toujours inondé de sang, le nom 
du cavass Mouharrem mêlé à celui de son 
papa.

Les  brigands sont au n om bre de n eu f 
ou d ix . Ce sont des gens du pays, 
connus de M . C heva llier e t de tou t le  
m onde. L eu r ch e f s’appelle Y o rg a k i ( le  
ca p ita n  Y o rg a k ï) et le  sous-chef se 
nom m e Th a lx ia . Ils  parlent grec, aveo  
quelques m ots de français.

Ils  on t em m ené M . C heva llier dans la  
m ontagne, déclarant qu ’ils no le  ren ­
draient que contre 15,000 liv res  turques 
{345,000 francs). Depuis lors, leurs e x i­
gences se sont peu à peu réduites à
12.000 livres. On espère transiger à
10.000 {230,000 francs). Com m e tou jours 
le  gou vernem en t turc fa it des d ifficu ltés. 
M ais on  peu t être sûr qu ’ il fin ira  par 
céder.

Car le  pays tou t en tier est in festé da 
brigands. A* quelques lieues de l’endro it 
où M . Cheval ie r  a  été en levé , on signala  
la présence d ’autres bandes.

A  D e m ir  H issar (château de fe r ), p rès 
de Sérès (p rov in ce  de Sa lon ique), d au­
tres brigands on t capturé un jeu n e  T u rc , 
m a igre  butin, pour lequel ils se conten­
ten t de 50 liv res  (1,150 francs.) N on  lo in  da 
là, deux ou tro is autres troupes pareilles 
se sont signalées par leu r audace. A  un 
endro it appelé P rosn ik , ils on t en levé  un 
Grec (coût 170 livres ).

A  P o r o y , ils en on t pris un autre, Y a n n i 
Zam bas, et l ’ont assassiné lâchem ent, 
après a vo ir  encaissé la  rançon. L ’exem - 
)le  est rare, d ’ailleurs, de sem blab le  dé-«, 
oyauté.

Sur la fron tière  de Thessa lie , du côté 
d ’E llasona à Zarka, il y  a eu une vér ita - 
tab le bata ille  en tre les brigands et la 
fo rce  arm ée. T ro is  bandits sont restés 
sur place. M ais il en reste  dans toute la  
rég ion .

Enfin , les autorités de Janina sont in­
form ées que l ’Ep ire est s illonnée de parti­
sans en quête de butin . L es  gendarm es 
son t lancés dans toutes les d irections. 
M ais les popu lations ne sont guère plus 
rassurées par cd lix-ci que par ceux-là.

En ce qu i concerne M . C heva llier, la  
po lice s ’est ta rd ivem en t m obilisée.

L e  généra l M ehm ed-pacha, com m an­
dant la  gendarm erie  du v ila y e t  de Salo­
nique, est en tré en cam pagne. L e  ca ïm a- 
kan de Kassandra, qu i a sa résidence à 
Isvoros, le  consul de France à Salon ique, 
M . S teeg, en fin  toutes les autorités, se 
sont portés sur les lieux. L e  m alheur est

)ou r captu rer 
a  v ie  à no tra

que tou te m esure tentée 
les brigands peut coûter 
com patriote.

I l  faudra, bon g ré  m al gré , p ayer la  ran­
çon . On s’occupera  après de pu n ir les 
coupables. L a  tâche ne para ît pas b ien  
d iffic ile . Car la  p resqu ’île  Chalcid ique est 
presque ferm ée naturellem ent, sauf deux 
étro its  passages faciles à  garder. L es  
brigands périron t sur le  théâtre de leu r 
exp lo it.

A u  dern ier m om ent, on annonce qu e 
M . C heva llier sera lib éré  jeud i 22 cou ­
rant. L a  rançon de 15,(X)0 liv res  a  été 
avancée par la  Société Kassandra.

viator»

lia Vie SpoPtiVe
LE  T U R F

N O T E S  S U R  A U T E U IL

C’est la journée du prix de France, où je  
verrais Feuillage ou Caran d'Ache, si ce der­
nier prend bien le parcours d’Auteuil. Pour 
le reste, on peut indiquer, dans le prix de la 
Ghristiniére :LaFieuriére et Anthémise; dans
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L’AMI D’ENFANCE

ni
— Suite

A v e c  e lle , il s ’asseyait à  tab le, où sa 
p lace éta it d é jà  choisie ; a vec  e lle , il 
m on ta it en vo itu re , resp ira it le  parfum  
qu i flo tta it au tour d 'e l le , s ’en  grisait. A  
m esu re  que, par ses songes, approchait 
la  nu it, i l  se fa isa it plus tendre ; en fin , 
quand  l'heure sonnait des rapproche­
m ents nocturnes, quand la  lam pe sourde, 
à  l ’abat-jou r très bas, s ’a llu m ait près du 
lit , a lors, à  cette évoca tion  des abandons 
suprêm es, to rtu ré  de désirs, il étendait 
les  bras, la  g o rg e  sèche, et saisissait dans 
le  v id e  l'adorab le fantôm e.

I l  ne savait p lu s  au ju ste  quand ava it 
com m encé cette passion fu rieuse... Peu t- 
ê tre , sans s’en dou ter, a va it- il a im é S i­
m on e  déjà, b ien  loin dans le  passé, 
quand elle  ava it quinze ans. Dans ces 
su ites d ’ivresses factices, pa rfo is , il s’ar­
rê ta it, pris de superstitions d ’une âm e 
détraquée. De tou te  la  fo rce  de son être , 
à  travers  l ’espace, il appelait, avec des 
phrases d’envoû tem en t, l’Id o le  v ic to ­
rieuse. A  ces instants, il c ro ya it  à la té­
lépath ie , si chère aux théosophes, sou­
ha ita it, vou la it que, de lo in , S im on e l’en­
ten d ît, com prît sa  détresse, en  eût pitié, 
la  partageât. Il répéta it :

—  S im one I S im on e I Je sou ffre , pour 
to i, p a r to i... R éve ille -to i, son ge  à m o i I 
A im e-m o i com m e je  t’a im e I 

I l  se com pla isa it à  ces appels directs, 
les croya it e fficaces. Et, il fau t le  dire, 
en ces m êm es époques, aux heures m ar- 
quées, souven t S im on e seule, dans son 

BoprodRction interdite. ~

lit  de veu ve , s’éve illa it en  sursaut, avec, 
devan t les yeu x , l ’im age  de Saint-Jean.

I l  a im ait tou t en e lle ,c e  qu i éta it beau, 
ce  qu i éta it m oins beau, ce qu i, pour 
d 'autres, eû t paru sans grâce. Certes, 
e lle  éta it p lu tôt m a igre  ; il a im a it cette 
m aigreu r. E lle  ava it les m ains ab îm ées 
par des travau x  de couture... A h  1 ces 
m ains, i l  vou la it les gu érir  dans le  lu x e  
et la paresse I... Quand il y  pensait, une 
in fin ie  com m isération  redou b la it sa sen­
sib ilité ... P eu t-ê tre  aussi, à  ces m ains- 
là, deva it-il quelque reconnaissance. N e  
s 'attardaien t-elles pas p lus qu e de né­
cessaire dans ses m ains à  lu i. pou r le  
bon jou r ou pou r l ’ad ieu?... E lles pa r­
la ient, ces m ains I E lles éta ien t franches, 
nerveuses, et, déjà  —  qu i sa it?  —  à 
m oitié  consentantes.

Pa rfo is , il se reprena it,se  fa isa it calm e, 
se tra ita it de v ieu x  fou ; m ais recom m en ­
ça it la nu it su ivante.

D ’autres soucis le  hantaient. Il ne se 
d issim ulait pas l ’in tensité du sou ven ir 
qu ’ava it dû aisser W il l ia m  de Pontus 
dans le cœ ur de son am ie d ’en fance, de­
venu e sa fiancée, puis sa fem m e, m ôm e 
après le scandale, m êm e après la rupture.

Ce personnage én igm a tiqu e  dem eurait 
p lus dangereux  encore par le  m ystère de 
sa destinée. S im one était-elle s im plem ent 
d ivo rcée?  E ta it-elle veu ve , tous les liens 
brisés ? I l  f it  une enquête, u tilisa  ses re­
lations dans les m in istères, les am bas­
sades, les consulats. A p rès  deux m ois de 
correspondance active , il classait d ix  ré­
ponses, toutes les m êm es. I l  y  ava it cent 
probab ilités , une quasi-certitude que M . 
de Pontus éta it m ort en A fr iq u e .

N u lle  pa rt sa présence n ’ava it été si­
gna lée depuis des a jis : la  brousse ou le 
désert l ’a va it eng lou ti... Ce n ’é ta itp lu s  
qu ’un spectre. Aussitô t, Saint-Jean con­
clut selon son espoir, n ’adm it pas l ’uni­
que chance sur cent, et fo rm u la  sincère­
m ent que S im one éta it veu ve , lib re  1 Dès 
lors, il resp ira  m ieux.

I S im one, iso lée, sans parents, sans 
am is, sans conseil, se débatta it aussi 
con tre le  flo t des idées m ontantes. L a  
tristesse m onotone de sa v ie  lui pesait 
de plus en plus. Ses jou rn ées  se pas­
saient en  d’éternels silences. R o g e r  était 
un p e tit enfant, M arce lin e  é ta it m uette ; 
ces deux âm es obscures n’ava ien t pas 
d ’expressions ; la  jeu n e fem m e oublia it 
le  son de sa vo ix , et, quand il fa lla it par­
ler, la paro le lu i coûta it un e ffort. A v e c  
Saint-Jean seul, et depuis si peu de jo iirs , 
e lle  échangea it des idées ; m ais Saint- 
Jean devena it un péril.

Dans une crise de négation  un iverselle , 
e lle  résolu t de le  fu ir. Pendan t tro is jou rs 
de suite, e lle  ne v in t  plus au L u x em ­
bourg. L e  qu atrièm e jou r, Jean Saint- 
Jean sonnait à sa porte.

C’était p révu . M arce lin e  avertie , et, 
certes, joyeu sem en t com préhensive , ré- 
)ond it que «  m adam e ne receva it pas ». 
i l le  eut le p la is ir do v o ir  le  v ieu x  m on­

sieu r pâlir, hésiter, pu is s ’en a ller, tête 
basse, com m e un ch ien  battu. M ais elle 
eu t le to rt de racon ter ce déta il à S im one. 
Celle-ci fu t attristée, et se repen tit p res­
que. N im p o rte ! C’était rom pu  : e lle  était 
p lus tranqu ille .

Or, b ien tôt sa solitude l ’exaspéra de 
nouveau , et e lle  dut s’a vou er qu ’e llo  re ­
g re tta it l'un ique am i,des dern iers jou rs.

Lu i, il so désolait. Il tom ba it de h a u t , 
ayan t cru  à son rêve , en trevu  le bon­
h eu r; m ais, avec cette tim id ité  qu i nait 
aux hom m es v ie illis , cra ignan t d ’ê tre  im ­
portun, il resta it à l’écart. D eux ou trois 
fo is, pourtant, il re v in t au Lu xem bou rg , 
n ’y  rencon tra  p e rson n e ; a lors, il re ­
nonça. M ais, quand il vou lu t reprendre 
sa v ie  d ’au trefo is, il reconnu t avec sur­
prise qu ’il ne savait plus com m en t il 
ex ista it naguère, à quoi i l  dépensait ses 
jou rs . R ien  n e l ’ in téressa itp lu s , ses am is 
l ’ennuyaien t, pu isqu 'ils ne parla ien t pas 
de S im one. Il no se décida pas à s ’é lo i­
gn er, à ch an ger d ’a ir , à  s’é tou rd ir par

un vo ya ge  : il n’en a va it n i la  fo rce  n i la 
vo lon té . I l  a ttendait. Q u o i?  R ien . P o u r­
tan t,à  chaque cou rrier, il décacheta it ses 
lettres, rap id em en t, pris  d ’une secrète 
espérance. A u cu ne n ’apporta  ce qu ’il dé­
sira it. P eu  à  peu, il fu t possédé d ’un in ­
to lérab le  besoin  de parler d ’elle, d’en ten ­
dre son nom , d ’approcher quelqu ’un qui 
la  connaîtra it. Cette angoisse le  ram ena 
chez la  baronne d’Estérel. E lle  l ’accueillit 
g ra vem en t, lisant dans ses y eu x  des cha­
g r in s  respectables. E lle  lu i d it :

—  V o ic i tro is m ois que je  ne vou s ai 
vu . Je ne vou s fais pas de reproches, car 
je  d ev in e  à  v o tre  a ir que vou s n 'êtes pas 
heureux.

—  Non , répond it-il s im p lem en t, e t  c ’est 
de m a faute. Je suis absurde, fou . Je suis 
am oureux —  à m on  â g e l —  de M m e de 
P lou néou r, e t  je  suis tou t bonnem en t en 
tra in  d ’en m ou rir. V ou s  ne r ie z  pas?

—  Oh! non, fit la baronne sérieuse... 
E t.., S im one sait-elle?

I l  haussa les épaules, ou vr it  les m ains 
e t rép liqu a  :

—  Je n ’a i r ien  d it... p ou rtan t e lle  a  dû 
com prendre. Jugez p lu tôt...

II racon ta it ses v is ites, les entretiens 
du L u xem b ou rg , la jo ie  de l’en fan t, de­
venu  com plice ; la  g ra v ité  con fian te de 
S im one. Il disait, jo u r  par jou r, l ’h is to ire  
de sa passion grand ie ju squ ’au délire. Il 
avouait tou t : ses recherches à propos de 
W il l ia m  de Pontus, scs espoirs, et, en fin ,
cette porte  brusquem ent 
tou te i lusion.

II term in a it :
—  L a  v ie  se ven ge  —  et 

Jusqu ’à quarante-cinq ans, 
m our... à présent, je  suis 
qu 'un  sain t-cyrien .

M m e d’Estérel m u rm u ra  :

fe rm ée  sur

du rem en t ! 
j ’a i n ié  l ’a- 

plus bête

— Qui que tu sois, voici ton maître;
Il l'est, le fut, ou le doit étrel

Pu is  e lle  rep rit ;
—  T ou t ce la  n’est pas ga i. Si M m e de 

, P lou n éou r sa défend de la  sorte , après

vou s a vo ir  accueilli, c 'est qu ’en secret 
e lle  reste fidèle à lam ém o ire  do son m ari ; 
sans quoi, quel autre obstacle ? Vous 
exagérez  v o tre  âge ; et vous o ffrez en 
p lus tant de com pensation . T ou te  fem m e 
peut être  fière de porter vo tre  nom  ; 
tou te fem m e peut être  certa ine d ’être 
heureuse avec  vous. M ais S im one est 
une âm e fe rm ée ; nul ne sait ce qu ’elle 
pense vra im en t... P eu t-être , je  le répète, 
garde-t-e lle  présente dans son cœ ur 
l'im age  de W illia m ... Cependant, s’ il est 
m o rt? ... Vous ne lu i avez rien d it de vos 
dém arches, de vos rech erch esàce  su jet?

—  R ien , e lle  m ’aurait dem andé de quel 
d ro it j ’agissais ?

—  C’est vra i. Eh b ien  1 m on pauvre 
am i, il fau t qu ’e lle  sache tout. Peu t-être  
que la veu ve  ne pensera p lu s  com m e 
la d ivorcée. Songez donc, e lle  est B re ­
tonne, c ’est-à-dire u ltra-dévote ; e lle  a  pu 
se se rv ir  du d ivo rce  com m e d ’une arm e, 
m ais avec la vo lon té  fo rm elle  de ne ja ­
m ais reprendre un second époux que 
l’E glise n ’adm et pas... Oui, il faut au ’elle 
sache tout, qu ’el e est veu ve , qu ’e lè est 
lib re. Il est vra i qu ’il n ’y  a que des p ré­
som ptions, pas de preuves certaines... Et 
le  m ariage chrétien  reste tou jours im pos­
sib le ...II y  aura à com battre. Je la verra i. 
Je parlera i. Je vou s a im e tous les deux, 
et je  suis assurée de fa ire  une bonne ac­
tion . A llon s , re levez la  tête, espérez ; le 
dern ier m ot n ’a  pas été d it I

Ce soir-là  Saint-Jean fu t m oins triste. 
Com ptait-il sur l’ in terven tion  de M m e 
d ’Estérel ? Pas au trem ent ; mais il ava it 
parlé de S im one, en tendu  parler d’e lle  : 
c ’éta it tou jours cela.

En voyan t en trer la baronne, S im one 
se troub la  su r - le -c h a m p ; e lle  dev ina it 
une m essagère et la nature de son m es­
sage. E lle  garda  R o ge r  sur ses genou x 
com m e pou r se défendre.

—  M on  enfant, d it M m e d’Estérel, ren ­
vo y e z  v o tre  fils à sa bonne, car j ’a i à 
vous p a r le r  de choses sérieuses, con fl:

dentielles, que vous pressentez, j ’en suitf 
sûre.

R o g e r  sorti, e lle  continuait :
—  Je vous a im e in fin im ent, vous le  

savez ; donc, vous êtes conva incue d’a­
van ce  que tout ce que je  dis, que tout ce 
qu e je  fa is, n ’a qu ’un b u t; v o tre  bonheur. 
Ceci posé, exp liquons-nous : Vous avez  
v ingt-quatre  ans, un fils et pas de fo r­
tune; vo tre  v ie  est lugubre. Je com prends 
que le  sou ven ir de vo tre  m ari pèse en­
core  sur v o tre  destinée. M ais vo ic i tan ­
tôt quatre ans que vous en êtes défin iti­
vem en t séparée, parce que vou s l'a vez  
vou lu  ainsi. I l  est tem ps de m oins rega r­
der en arrière et un peu plus en avant. 
V ou s ne pouvez pas perdre v o tre  jeu ­
nesse en d 'inutiles regrets  ; il fau t vous 
rem arier...

S im on e resta m uette.
—  ... I l  faut vous rem arier. V ou ssavez  

m ieu x  que m oi que quelqu ’un vous a im e 
sincèrem ent, lo ya lem en t; que ce qu e l­
qu ’un, s ’il a  passé l’â ge  des tentations 
dangereuses où som bren t tan t d ’unions, 
o ffre  les garanties d ’une existence d ’hon­
neur, de bonté, de considération . II est 
très riche, ce qui n ’est pas à dédaigner, 
i l  a im e R oger, qu i en lu i trou vera  un 
Dère, un protecteur, un in troducteur à 
'ex is tence fac ile  et large. Ce quelqu ’un 

s’appelle  Jean Saint-Jean. Qu ’avez-vous 
à  d ire  con tre lu i?

S im one baissa la tête et m urm ura :
—  R ien.
—  A lors?
—  A lo rs ... Je ne sais pas m oi-m ôm e. Il 

y  a des jou rs  où je  reg re tte  de l ’a vo it 
é lo ign é  ; d ’autres où j ’en suis contente. 
Je ne m entira i pas. M a v ie  est odieuse, 
et je  n ’ai m êm e pas une espérance dans 
l’aven ir. T e lle  e lle  est, telle e lle  sera... Je  
crois ferm em en t que, si j ’épousais vo tre  
am i, j ’aurais toutes les ra isons d ’ê tre  
heureuse, qu ’il a im era it m on  fils ... il 
l ’a im e d é jà  !... m ais...

Maurice MontOgut.
J|̂ (La  »uù6 à demain.)

Ayuntamiento de Madrid
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le  prix de la Seine : Mathias ; dans leSteeple- 
Cliase militaire : Braucouür et Indo Chine ; 
dan* le prix Black-Rose : Glaniis et Serpen­
teau ; dans le prix La  Vague ; Gastelvieiln et 
Balasoës.

COURSES A NEUILLY-LEVALLOIS

Beauccfup de partants dans les cinq épreu­
ves, et assistance assez nombreuse. On voit 
qu’il y  a eu relâche pendant les grandes 
épreuves réserv^ÉS ®ux pur-sang. _

Friw  Upas, 3,000 Xi'-, 3,200 m. : 4. Qm Qu en 
Grogne, à M. B. Koch, 6 ’ 22" (Visa) ; 3, Rose- 
liére ; 3, Raphaël. „  t.

Non places : Sarcelle, République, Ron­
sard, Aquilon, Solférino, Ghiquita, Recta, 
Lupiû, Riga, Minute, Royale, Sarrasin, Rabut, 
Autrefois.

Pari mutuel à 5 fr. : 23 fr. 50.
P r ix  Y a len cou rt,^ ,m  fr., 3.200 m. : 1,Mé­

duse, à M. J. Lemonnier, 5’ 22" 3/5 (Maux) ; 
2, Souriant ; 3, Strogoff.

Non placés : Sensitive, Satin Noir, Sarah 
Bernhardt, Senonches.

Pan mutuel à5  fr. : 40 fr. 50.
P in x  de Juin, 10,000 fr., 3,200 m. : 1, Qui- 

naud, à M. E. Bonneau, 5’ 01”  (prop.) ; 2, Kil- 
lona, 3, Cléopâtre.

Non placés : Belwood, Grâce O’Malley, Ba- 
ronaise, Ollie, Reine Claude, Laura T , Pom­
pier, Nicanor, Woodcourt.

Pari mutuel à 6  fr. : 79 fr. 50.
P r ix  de C ro ix , 3,000 fr., 3,7(K) m. : 1, Ro­

bert le Diable, à M. Léon Clerc, 5’ 58" (Tes- 
nière) ; 2, Rébecca ; 3, W ilna.

Non placés : Belle Étoile, Quintilia, Rouges 
Terres.

Pari mutuel à 5 fr. : 10 fr.
P r i x  des Tribunes, 3,000 fr., 3,200 m. : 1, 

Pourquoi, à M.O. Dierckens,4’ 37”  (Holland); 
2, Réveillon ; 3, Qui Va Là.

N o i^ la cés  : Rapp, Nattie, Quittance, Ra- 
Chel, Tnisaho, Quicklime.

Pari mutuel à 5 fr. ; 33 fr.

P.-S. —  Que la province se réjouisse, la  So­
ciété d’Encouragement va devenir très libérale 
à son égard.. Son Comité réuni jeudi dernier a 
décidé que le budget des réunions départe­
mentales serait considérablement augmenté, 
et que de nombreux petits prix seraient créés 
pour que tout le monde en ait sa part.

Cbaoipfleury.... 
Miss Jacqueline, 
panache 
Cyranno e e e v e e e e

7 arese
Ellison 8 .......V
La Bellâtre........
Nouvelle Lune..

VENTE DE YEARLINGS

Début des ventes de yearlings ; scène de 
l ’action, les pelouses de Saint-Jamcs ; conduc­
teur des enchères, M. Chéri R. Halbronn. 
Gomme on vendait les yearlings de Jardy, 
élevés par M. Edmond Blanc, et ceux de 
Bècheviile, élevés par M. Dousdebès, l'assis­
tance était nombreuse et de choix.

J’ai noté au vol quelques belles adjudica­
tions ; les voici :

11.200 à M. Albert Menier. 
10.000 à M. de Saint-Alary. 
7.200 à M. X. Balli 
5.800 à M. le prince P. d'Aren- 

berg.
5.500 à M. Albert Menier. 
5.300 à M. Guinebert.
5.000 à M. Wood.
4.500 à M. le comte A. de Qa-

nay.
Le total général des enchères de la journée 

s’est élevé à bien prés de cent mille francs. 
C’est un chiffre.

Sur les gazons de Saint-James, autour de la 
tribune de l ’organisateur, se pressaient :

MM. Edmond Blanc, H. Delamarre, Ephrussi, 
baron Pinot, Th. Dousdebès, comte de Lastours, 
comu de Ganay, comte A. Le Marois, comte 
A, de Ganay, Albert Menier, baron d’Aimery, 
baron de Bray, Balli, Gaston-Dreyfus, prince 
p. d’Arenberg, baron Demarçay, vicomte de 
Lastours, comte de Tracy, vicomte de Roche- 
fort, comte Le Gualès de Mézaubran, J. de 
Brémond, J. Stern, de Soukozanette, Georges 
Salmon, comte de Vauvineux, comte des Mous- 
tiers-Merinville, R. Lazard, vicomte et vicom­
tesse Foy, de Gasté, Sautereau, Wysocki, G. Le- 
dat, G.. .Cadilhon, Exshaw, comte de Barros, 
Jorer.’ Jicqtiês €han, Raphaël, Moore, baron de 
Saint-Marc, Piachhof, F.Oppenheim, Paul Dous- 
debèsi Pécby, Rambaud et de nombreux entraî­
neurs.

Robert Milton.

MTITES NOUVELLES

Awtofnoiilisme. L'Exposition de TAutomo- 
bile-Club aux Tuileries bat son plein. Chaque 
jour y  amène une foule de plus en plus nom­

breuse. L’irréprochable perfection de l’installa­
tion contribue assurément pour une forte part à 
ce très grand succès.

Il est manifeste que l'attention se concentre 
de plus en plus sur la voiturelte ; son prix moyen, 
son élégance, sa commodité au point de‘vue. du 
logement, de la maniabilité, les nombreux agré­
ments que présente ce véhicule comme instru­
ment de voyage, tout contribue à lui gagner la 
faveur du public.

L'avenir est à la voiturette à 2.000 francs I 
Presque tous tes constructeurs, d'ailleurs, en ex­
posent deux ou trois modèles.

Conséquence assez inattendue : l'Exposition 
d'automobiles aura mis à la mode l’aérostation. 
Les inscriptions affluent pour les ascensions du 
dimanche et du jeudi.

Si, comme la hausse du baromètre le fait es- 
)érer, le temps s'établit au beau, il faudra dou- 
)ler le nombre des aérostats.

Les causeries-conférences vont se continuer 
dans l'ordre suivant :

28 juin : VAutomobUe, par M. le comte de 
Chasseloup-Laubat, ingénieur civil.

20 juin : l'JBlectricité en automobile, par M. 
Hospitalier, professeur à l'Ecole de physique et 
de cnimie.

l ”  juillet : les Châssis des véhicules automo­
biles, par M. le comte de La Valette, ingénieur 
des mines.

5 juillet : la Carrosserie automobile, par M. 
Jeanteaud, ingénieur civil.

6 juillet ; les Moteurs, les Machines-outils, par 
M. Chauveau, ingénieur civil.

8 juillet : les Ballons automobiles,pex M. Aimé, 
secrétaire général de l'Aéro-Club.

Les causeries commenceront à dix heures du 
matin.

— Les plus gracieuses voiturettes à remorque 
sont exposées au stand Vinet, aux Tuileries. Il 
y a là un choix merveilleux de tous les modèles 
qui séduira de nombreux motocyclistes.

— Les nouveaux engagements pour la course 
du tour de France sont les suivants :

Voitures : n“ 10 de Lucenski, 11 Clément, 12 Je- 
natzy.

Motocycles : n® 1 0. de Méaulne, 2 Bardin, 3

On sait que la clôture des inscriptions est fixée
au 30 juin.

— Les'voiturelles Decauville, bien qu’ayant un 
moteur de trois chevaux seulement, figurent ho­
norablement dans toutes les courses auxquelles 
elles prennent part. Elles ont même remporté 
presque toujours le premier prix de leur catégo­
rie.

Véîocipédie. — C’est aujourd'hui, à 2 h. 1/2, 
qu’aura lieu, à la Piste municipale du bois de 
vincennes, la troisième et dernière journée du 
Grand Prix cycliste 1899.

Le programme comprendra :
1* Course dés non-professionnel U. V. F.
2“ Finales des courses amateurs F. G. A. F . et 

U. S. F. S. A. ^ .
3® Demi-finales et finale du Grand Prix.
4* Course de 50 kilomètres.
Les demi-flnales du Grand Prix comprennent: 

Momo, Jacuueltn, Pasini, TomaselU, Jaap-Kden, 
Bourillon, Louvet, Parlby et le gagnant du prix 
de rÊspérance.

Les 50 kilomètres comprennent le nombre for­
midable de 13 engagés, savoir :

Bourotte, Bouhours, Champion, Simart, Conte- 
net, Digeon, Samary, Leynand, Tom Linton, Wal- 
ters, Bor, Cissac.

— « A  vouloir blanchir un nègre, on perd son 
savon ». De même il est inutile de parler engre­
nages à des fabricants de bicyclettes à chaînes. 
Le nom seul « d’Acatène » les met hors d’eux- 
mêmes car on ne pardonne pas au succès qui 
vous nuit: allez-donc à la Métropole, et là on 
vous expliquera, s’il en est besoin encore, en quoi 
consiste la supérioté de la transmission nou­
velle.

Courses à pied. — C'est aujourd’hui qu'auront 
lieu les Grands Prix annuels du Racing-Club de 
France, sur le terrain du club au bois de Bou­
logne.

C'est au cours de cette réunion que se dispu­
tera le Grand Prix, course de 1,000 mètres plat 
interclubs, l ’une des épreuves les plus impor­
tantes de l'année.

Lauon-tennis. — L'Union des Sociétés fran­
çaises de sports athlétiques fera jouer, à trois 
heures de 1 après-midi, sur les cours du Tennis- 
Club de Paris, boulevard Exelmans, les semi- 
flnales et la finale de son Championnat de lawn- 
tennis (simple). Restent en présence, MM. Aymé, 
Lebretom Letord et Lecaron, tous les quatre du 
T. C. P.

Les amateurs de lawn-tennis, membres des 
clubs de l’U. S. F. S. A., seront reçus sur la pré­
sentation de lem* cax'te..

  P . M.

T IR

A  la réunion tenue, hier après-midi, au 
«  Club des Chasseurs », les pou es ont été ga­
gnées par MM. Plagino, Braunn et Harry 
Schoffield.

Se sont classés seconds : MM. A. BaiUet, 
Louis Marc et Léon Lecuyer.

Mardi prochain, de deux à quatre heures, 
au vélodrome da la Seine, continuation du 
Championnat public de tir sur oiseaux artifi­
ciels organisé par le Club. *

Paul Hanoury.

SMATXi](ll7B A B b b k s v t b . nouveaux dentiers
invisibles, laïasaut le tiatala entieremeut libre. La 
plus belle inTeuitoo de l'art dcn taira. Succès consacre.
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LES ANALYSES MEDICALES
(urines, crachats, sang, etc.) exigent un outil­
lage perfectionné et une grande science. Elles 
sont exécutées d’une façon irréprochable dans 

L e  Lab o rato ire  modèle
D E  L A  P H A R M A C IE  N O R M A L E  

ru e  Drouot, i9  
par l’un des directeurs, ancien chef de labo­
ratoire de la Faculté de médecine de Paris.

Petites Annonces
La Ligne............................................  6 francs.
Pa r  Dix insertions ou Cinquante lignes

dans le délai d'un mois, la Ligne.. 5 francs.

La Ligne se compose de trente-six lettres.

PLAISIRS PARISIERS
Programme des Théâtres

M ATINÉES

Fra n ç a is . — l  h. O/O. — Polyeucte; le Malade 
imaginaire.

i MBiou (2 h.), Folies-Dramatiques (2 h.), Clunt 
(2 h. 0/0),

Même spectacle que le soir.

Ambassadeurs (2 h.), Jardin de Paris (2 h. 1/2), 
Olympia (2 h.), Alcazar d’Eté (2 h.), Pari- 
8IANA (2®l/2). La CiaALB(2 h.}. Trianon (2 h.|,

0

CuiQUE D’É té  (2‘’ l/2), Cirque kzDRAKO (2®l/2j, 
Même spectacle que le soir.

SOIRÉE

FERA. — 7 h. 0/0 h. — La Burgonde.
Lundi 26 : Faust.

CLUNY. ~  8 h. l/‘2. — Charlotte et Nicaise; les 
Boussigneul._________________________________

DEJAZET. — 8 h. 1/2. — U  Mandat; Joli Sport.

THEATRE DE LA REPUBLIQUE.- 8 h. 1/2.'- 
Le Roi dos Gascons.

BOUFFÊ3-DU-NORD. -  8 h. -  Les Jésuite».
M0I|^TMARTRE.— 8 h.0/0.—Jeanne la Maudite.
CIRQUE D’ÉTB —8 h. i/2.—Spectacle équestre.
CINEMATOGRAPHE, fondé parMM.Lumière,de 
\j Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon Indien).

Concerts et Auditions symphoniqnes

JARDIN D’ACCLIMATATION (3 heures). 
Miralda, valse (A. Bosc). — Ouverture de 
Ruy Blas (Mendelssohn). — Romance à 
l'Etoile du Tannhauser (R. Wagner), exé­
cutée par M. Brousse, de l'Opéra. — La Fille 
du Régiment, fantaisie (Donizetti). — Les 
Jolies viennoises, valse (Zierrek). — Marche 
des Réservistes (J. La fitte ). — La Béné­
diction, des Poignards (Meyerbeer). — Jeux 
et Cortège (Le Borne). — Carmen, fantaisie 
'Bizet). — Marche du Song^ d'une Nuit d’été 
Mendexssohn).

F r a n ç a is .  — 8 b. —• I g  Mariage do Figaro 
Lundi ; La Torrent.

OPERA-COMIQUE. — 8 h. 0/0. — Cendrillon. ~ 
Lundi : Même spectacle.

AMBIGU. — 8 h. 1/2. — La Légion étrangère.

T HEATRE LYRIQUE DE LA RENAISSANCE.- 
8 h. i/2. — Si j ’étais Roi.

N0U VEAU TES.-8h . 1/2.- L a  Dame de chez 
Maxim.

F"ÔlTÉS-DRAMATIQUES. - 8  h. 3/4.-Madamo 
Pistache. '

musiques militaires

25 juin.__________________________________________De 5 à 6 heures.

Tu i le r i e s .  — Garde républicaine.
Sous-chef ; M. Papays.

Marche solennelle...................  G. Parés
Le Val d'.Andorre, ouverture... Halévt
La Voix des Cloches................ Luigini
Le Songe d'une Nuit d'été, mo­

saïque ................................... A. Thomas
Idylle bretonne........................ P illevestre

P ALAIS-ROYAL. — 2® cuirassiers.
Chef : M. Butson.

Floréal, allégro.......................  T illaro
Le Sommeil de Diane, fantaisie Bléju
Doux regard, mazurka............. Sali
Ma Reine, valse......................  Cooxi
Vert-Galant, quadrille............. Labole

Lu xem bou rg . -  39® d’infanterie.
Chef : M. B. Grossin.

Moscou......................... Allier
Roméo et Juliette....................  Gounod
Retraite croate........................ G. Marie
Sigurd......................................  Reyer
Souhaits à la France, chceur.. Pessard

PARC MONCEAU. -  74® d’infanterie
Chef : M. Allier.

Ronde des Petits Pierrots  Bosc
Une Journée à Vienne, ouv^®.. Suppé
Venezia, valse.........................  Desormes
Laknié..................... ........... Léo Delibes
Pickpockets, polka.................  0. Allier

JARDIN DES PLANTES. — 117® d’infanterie.
Chef : M. Perlât.

Marchons au pasl a llégro  Sigurd
Le Roi de Lanore, ouverture.. Massenet
Andante et Polonaise, duo  P. Rouonon
3® Marche aux flambeaux  Meyerbeer
Chanson du Fantassin, chœur. P erlât

S~QUARB PARMBNTIER. -  4® d’infanterie.
Chef : M. A. Vivier.

Galant Messager...................... A- Vivier
Brune et Blonde......................  Lentz
Hylda.......................................  Raynaüd
Patrie 1....................................  Paladilhb
Idylle bretonne........................ P essard

P LACE DE LA NATION. — 82® d’infanterie.
Chef : M. A. Gironce.

Hamlet, marche......................  A. Thomas
Carmen, fantaisie..................... Bizet
Faust, scène do l'église   Gounod
Phèdre....................................  Massenet
La Traviata, prélude et valse.. Verdi

P ARC MONTSOURIS. — 115® d’infanterie.
Chef ; M. P. André.

Allégro militaire...................... X ...
Frédégonde, ouverture............  P. André
Jaloux et Coquette, mazurka... Corbin 
Les Pêcheurs de perles, fant*‘®. Bizet 
Champagne, polka................... Tourneur

De 4 à S heures

BUTTES-CHAUMONT. -  Ii3» d'infanterie. ' 
Sous-chef : M. P. Poignle.

Le Troyen, allégro................... Briois
Hamlet (fête du Printemps),... A. Thomas 
Le Prophète, marche.r-.. . . . . .  Meyerbeer

, Aidà., Rélèction-'......, Verdi,
Là Houzarde, valse.............. . L. Gannb

Spectacles, Plaisirs du Jour

AT VUTDT A Tous les soirs spectacle varié. 
U L 1 i l l l  1A  LITTLE TICH

La Fée des Poupées, grand ballet.
LES PHOQUES JONGLEURS 

SBVERUS SHEFFER AT "V I î ÎDT A
Dimanches et fêtes matinées. U L l l M i  l A

JARDIN DE PARIS
SPECTACLE VARIÉ — CONCERT-PROMENADE

JARDIN DE PARIS
MARIGNY THEATRE « r e i l L t ’
Angèle IlÉRATD ; Les dix frères Kremo, etc., etc

AMBASSADEURS
Gaudet.Del)ernay,etc;

Y vette Guilbert; Sul- 
bac,Raiter,Amelet,etc. 

esTroubadours toulousain»

ALCAZAR D’ETE
ron, Rosalba;Jo

Pûlin, Fragson, Maure!,
 Jacquet; M«»Verly, Fien-

m Hewelt; Bertin ; Miss Foy,etc.

LA BOD
Matinéea-

ATTFDD TOUS LES JOURS 
..N lr jllC j à 3 heures et à 4 b. 1/2. 
Conférences. — Le soir, Spectacle.

D \ DTQT A AT A qne Raide, revue : Anna 
r  A  ï l lk M A l i  AThibaud, Reschal, Vilbert, eio. 

Tilép.lSô.70 La D'moiselle de chez Maxim.

T r é t e a u  58,rue Pigalle.Tél.lS8,42.T*le8 soirs, 
DE 9*‘ l/2 : Fursy, Hyspa Moy. Revue 

TAB AR IN  cAexfaporIièrc,LeGaüo,MaryAuber

LesMATHURINS
oo,r.MathurinB.

T.213.4î.-9*'l/2. A fa parc 
comme d la gare, revue. 

Bonnaud, Baltba, Meudrot.

b s  CAPUCINES’" -
BiCapucines.Tél.156.40 I Paulette Filliaux.

MOULIN-ROUGÊdans le jard - -

Tous les soirs, à 8 h.1/2. 
_  Spectaclb-Concert-Bai. 

ai. Salle couverte en cas de pluie.

f  TP ATT? Télép. 407.60. — Tous les soirs, Ohé, 
L l\ jln .ljlli Vénxss! pièoe-féeneen2 act.et9tabl.

r  A V?TT T AATA3,r.Tr-Auvergne.-Télép.256-43. 
iiArilljljuii9**l/2.Z,iguex-£tgues-I.tgueÿ.Gilb*®

Gra n d s
MAGASINS DUPAYEL ^Atlract^* variées.

® A N D | P | Av. de SufTren, 74.—De 11'»
 à U^. Ent.: l*.Aacena®“: 1*.
Fêtes de nwit.Concert,Théâtre

P A P T Q jr v I/ îA H  Suffren, 100. — Tous les 
rA l l lO ® ^ ^ l4 U U  jours, de 2,à 6 h.,g® specta- 
cle, de 9 h. à 12 h. Entrée : 1 fr. Le vendredi : 2 fr.

TATTD  1?T1?1?I?T Ouv^delO® matinàim»80ir. 
l U U I l  E i ir  r  CjJj o* restaurant au l»^ étage 

A 9 h., théâtre : A la fraîche gui veut voir t

JARDIN D’ACCLIMATATION. -  Fêtes de nuit 
Festival-Concert sous la direction de J. La­
f it te , de l'Opéra. Le Songe d'une Nuit. 
d'Orient, p^r Kœdel. — Attractions variées.

D V D  !vuBLLE%,pinc6-ne3,optigue.photographie. 
D 1 n  Ne vous servez que delaplaque augélatino- 
bromure Byr, optic*-spécial.,fi(),6’À-d'Anlin.Pam

AVIS MONDAINS
Correspondance personnelle

Pour simplifier l’enooi des 
insertions de Correspond\ncb 

A V IS  PERSONNELLE, noHi déUvrons 
des Bons de 6 Francs. Chaque 

____________ Bon représente une ligne.

MI.Attend imp.gr,let.annonoée pourquoi silence? 
Ecr. jeudi Fig. date dép. et nogy, adr.T. Y. Z. V.

AMY. — Suis heur v sent enf conf. Esp fils rev.

BREVETS D'INVENTION

BEAUCOUP D’ARCxENT
A GAGNER en peu de emps par homme actif par 

l'achat de mon invention éparselle brevetée.' 
Estampes.articlesdeg^’ consommat®», bon marché 
(50 pfennig). Licence pour fabrican,ts. Plus amples 
détails àqmconque adressera offres sous D.G.144, 
k Rudolf Mosbe,office d'annonces. Dresde (Saxe).

SPORTS
Chexrauz et ’Volturee

DÉPART.5 Chevaux, 17, r. La Trémoi'Ue, le matin,

A  VENDRE excellente PAIRE CHEVAUX GRIS, 
^ein  service, très connus, toutes garanties, 

rue La Pérouse, le matin avant 11 heures.

S00 VOITURES NEUVES e t  d’OGCASION. 
Maison STIEBEL, 159, rue de Coarcellea.

P aire ClTEVAUX.gri,8 foncé,l“ 63,exeènents rbu-' 
tièrs, plein serv. 131, rvie Lbngcbampa, av* midi.

Â  VENDRE très belle et très grande JUMENT de 
coupé, 14 ans. —Gabïllon, 31, Champs-Elysées.

elle JUMENT baio.5 a.,1®60,nette, dressée selle, 
voiture, garant. 2,00ü*. Midi à 2 h. r. Marbeuf, 18.

A  vendre VIS-A-VIS et PHAÊTON, 17, rue Leroux
B

Beau CHEVAL, seul ouàdeux,bai, I “ 62. Superbes 
act. B"* d’Argenson, 14, Neuilly-s/S»*, S*» a midi.

Chasse

BELLE CHASSE à Louer en l'étude de M« QiL- 
QuiN, notaire à Neuilly-Saint-Front (Aisne), le 
29 juin IS99, à une heure; 358 hectares plaine 
et 157 hect. de bois, près gare Neuilly, gare de 
l’Est, Paris à Reims. — S adresser au notaire.

CH.àSSE exceptionnelle, 215 hect. 
seul tenant, 2 fermes, 5 étangs, 15SOLDEE . . . . .

sources, bois, 5 min.st®* La Ferté-St-Àubin.A Ven­
dre. S'adr.à M® Lefèvre,not à Paris, 69, Hauss- 
mann, ouà M® A ssibe. notaireà Orléans (Loiret).

COMMiSSAIRES-PBiSEÜRS
A ces Annonces est appliqué 

A V7Q **”  Tarif dégressif, dont les p r ix .
diminuent en raison d& l'im­
portance des ordres.

Expositions et Ventes

DE
JER

en terre cuite émaillée blanc du xvi® siècle 
Vente, Hôi' Drouot, s'® 7, le 29 ju in ,4 .̂ Exp®“ la 28 
rtM-nt-n i M® P- CHEVALLIER, 10, r. Gs®-Batelière 
^ ^  i M® L. ANDRE, 3, me La Boetie
E'aipertx ;MM. MANNHEIM. 7, rue St-Georges.’

A D  TI?rrÇl XV K DTi e t  d 'am eu b lem éN t, 
U D J lh lO  JJ AUilPorcelainesChineetJapen, 
Eventails, Bronzes, Pendules. Meubles, Sièges, 

Gravures et Tableaux de l'Ecole française 
Vente, IJdiel Drouot, s**® 6, le 29 juin. Exp«* le 2S 
CM-jjrür. M® P. CHEVALLIER, 10, r.G8®-Batçlièra . 

MM. MANNHEIM, 7. rue St-Georges,
M, Marius PAULMB, lO, rue Ghauchat.,

OFFICIEHS RimSTÉRIELS

Experts

A V IS
A  ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les prix  
diminuent en raison de Vim-- 
portance des çrdres.

ADJUDICATIONS

Paris

Ma ison , rue Lauriston, 33. C«® 296». Rev.4,820*. 
M.àp.ia,OüO*. AAdy 8.l6ûch.ch.not.lljuillet99.,

M® Declqux, notaire, lOôts. Bonne-Nouvelle.

I l  K TCA\T â PARIS, rue du Mont-Thabor, 21.. 
M A lo U lN  Rev. br. 26,820*. M. àp. 350,000 l'r.
A ADJ'' s.'I ench. ch. not. Paris, le 11 juillet IS99.; 
S’adr. à H* Fontana, not., IQ, rue Roy^e, Paris.

I l  A TCA'M Brongniard.1. pré.s p l“® Bourse. 
I l lA lO u i l  C«® 379».Rev.br.83,9S0f.M.à p.750,000*.;
A Adj' s® 1 ench., ch. not. Paris, le 18 juillet 1899.' 
S'ad. à M® PÉRONNB, notaire,18,r. de La Pépinière.

VENTE au Palais, le 5 juillet 1899, à 2 heures, -.

MAISON A PARIS

S'
RUE DES M A R T Y R S , N® 51 

Revenu brut : 30,000 francs environ. 
Mise à prix : 300,000 francs.

‘adr. à M®* P ineau, Martin du Gard et Ransons, 
avoués; OUgnier,n«àPari8,etYonf,n®®àCaen.

EnTirons de Parle

lIlilliN U iN  M®GRiMPARD,not.J; i i y L  91 h. TQa. 
Bail 16 ans, et bois 17 bact non loue. Rev. total net 
4,777*. Mise à pr. 80,000*. S'ad. M® Qrimpard. not.-

DT A \ T r )V e ‘‘è* Melun (S.-et-.M.), MAISON DE 
D L A In  u  I  CAMP. C®® 6,953«. M. à prix : 20,000*. 
Fac. rcp'*" mobilier. A  Adj® a® 1 ençn., ch, not., 4 
juillet. M® Aonellbt, not. Paris, 11, rue de Rome.

ir]^Oir\TT]Vr Paop‘*. route de CroiSky.22.C«*6380“ . 
f  I j i j l i i r j i  M.àp.60,000*.Aadj'8®lench.ch.uot., 
18 juillet. M® Huguenot, not. à Paris, 50̂  r. Boôtie.

VENTES A L ’A M IA B LE

Paris

m -D T  T’ C 'DD  A nvT^. r i L ïü e t r u e ^ ’rattfois-/®®, l l i l i r i A i i N
91 “ ITr\Tl?T YAQXOB&^^.Avendreàlamiable.- ' 

et H v l l l i y  S’adr-aux not®®» M « P.-Oirardin, . 
85, rue Ricbalieo, et Durant des Aulnois. -

M A r* 1MTI?TATT1? HQTEL neuf,-rempli de meu- 
lu A M iN lr  l y U u  hlçsancieps,î«lQry$illcs^^i8-^ 
tiques, quartier Monceau. A  VE-NDRltiramédiàtem* • • 
5fo,OOD*. S’ad. M® Huguenot, not®®, 50. r. La

Proyincô

A VENDRE (H‘®-Marne),‘ près Langré», BELLR' • 
FORET de 140 h., parf* aménagée, excel. rapp‘, 

expl®® facile;, av. G<t*etB*.»ViLLA, i«m.,ée., m»“®de-

f arde, potager, serre, dépendances, deux pièces 
'eau, vue B^endide.S‘àdr. Thirîon, &®®àLangres,
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,1 50
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!2 50
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.. 50
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.. 50 

; i  50
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Fonds F ra n ç a is
3  96 FRANÇAIS.................cpt

term e

3  96 AMORTISSABLE------Cpt
term e

3  1/2 96............................ cpt
term e

TONRIN 1896................................
INDO-CHINE 3 % % ..............cpt
DETTE TUNIS 1892.....................

, OBLIG. 1865 4 96.................
1869 3 % ...................
1871 3 96 ...................
1875 4 96 ...................
1870 4 96 ...................
1892 2 % 96,265* p .

—  Q u a r ts .............
1892 tou t p a y é . . . .  
1894-96 to u t  p a y é . .  
1898 2 96 ...................

—  Q u a r t s .............
V liX E  DE MARSEILLE 1877 . . .

—  d 'am ien s  4 % .................
—  DE BORDEAUX 3 96 • • ■ •
—  -  1881 4 «
—  DE LILLE 1890 3 % 96 • 
•»> DE LYON 1880 3

Fonds E tran gers
9 9  •  e 

g  •  e  e

,2 .. 
g  g  g  g

.. 20 
. .  4 0

•  g e  g 

« «  g  g

• e  •  g

• a  e  e 

g e  « g  

g  e  g  •

. .  5 0

. .  0 5

g g  a  g 

4 *  0 9

0 0  9  0

•  e  9  4

«  g  g  g

7 .. 
. .  4 0

• é  e  ' 

g  g  e

g e  g

. .  5 5

g  g  • •

. .  2 5

4 » 
0 5. 
8 
4
4 g
4&Ï 
4 »
8
4
1
i
il

'.4m

.2

'.i

10
50

.7

20
6Ô
60

20
50
35

g g  85
g  g  •  •

• •  e  g

20 
. .  85

Ü75
g  •  g  • 

», 20
> •  é  9

e «  •  g

• • • • 
♦ • •• 
• • ••

10

35
15
10

.1
05

K)
10

.8
50

a n g la is  2 % % ...................cpt
AUTRICHIENS 4 96 OR (40 f i . )  »

—  OBLI. DOMAN.AÜTBICH. »
ARGENTIN 5  96  ................
BELGE 2 % % ............................
BRÉSIL 4 %  1889, lOO 1 ------ »
B U LG A R iE (P rin c .d e )5  961896»
CONGO (b o n s  a  l o t s ) ..............
EMPRUNT CHINOIS 4 96 L b .  » 
ÉGTPTE DA'iRA-SANIEB.......... »

—  DETTE UNIFIÉE »
—  DETTE PRIVILÉGIÉE . »
—  OBLIG. DOMANIALES.» 

ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 96 • »
—  OBLIG. CUBA 1 8 8 6 . . . »

HAÏTI 1875 5 96........................ "
—  OBL. 6 96 1896..............»

HELLÉNIQUE 1881.....................»
ITALIEN 5 % .............................•

— — te n u e
VICTOR-EMMANUEL 1863 . . . , .  
PORTUGAIS 3 9 » term e

-  4 K  96 18S8-1889
—  4 % 189 0 .............

OBL. TABAC PORTUGAIS 4 % %
HONGROIS 4 96 (o r )  40 f l . . . .  
ROUMAIN 1893....................... cpt

—  4 % 1896.............cp t
—  4 96 1898.............cpt

RUSSE 4 96 1867-69...................
—  4 96 1880........................
—  4 % 1889........................
—  4 % 1890,2® e t  3® 8*» .

3  % 1891-94 (o r ) ,  t«® .
—  4 96 1893 o r ) . . . ..........
—  4 96 1894 o r ................
—  3 54 % 1 8 9 4 ... te n n c
—  3 96 1896 ( o r ) ............. »
—  coN S .4 9 6 l‘ ,2®8.obl.lOO*»
—  —  3® s é r ie , o b l.  1(X>*.
—  INTÉB.CONSOL. 4 % 96.
—  —  4 96 C h . f . 4 f r .......
—  TRANSCAUCASIEN 3  9̂  .

SERBIE 4 96 1895  term e
d e t t e  TURQUE496(8‘ ® B )ien n

—  —  (s ‘ ®C I
—  —  {8>*D
—  OTTOM. CONSOL. 4 36-• 

OTTOM. FR lO R ilÉ  4 96 .............
—  —  T o m b a c . . .
—  5 96 1896...................

OQUA^SS O IX O IL W U  5 H>>®

O i e r Anionrd 
' 1

1 0 0  9 0 1 0 0  9 0  ^

1 0 1  0 2 1 0 1  . .

1 0 0  6 5 1 0 0  6 5

1 0 0  6 5 1 0 0  6 0  :

1 0 2  1 5 1 0 2  0 5

1 0 2  3 0 1 0 2  2 0  •

8 4  . . 8 4  . .  .

4 6 4  . . 4 6 3  . .

4 9 4  . . 4 9 3  . .

5 4 6  . . 5 5 1  . .

4 S I  5 0 4 2 0  . .

4 1 1  . . 4 1 1  5 0

5 4 8  . . 5 4 8  . .

5 5 0  5 0 5 4 8  . .

m  . . 3 8 5  . .

1 0 0  . . 9 9  5 0

3 9 4  7 5 .................

3 9 3  . . 3 9 2  5 0

4 3 3  . . 4 ; i 3  . .

1 1 0  5 0 1 0 9  . .

4 0 5  . . 4 0 5  . .

1 1 6  . .

2 5 5  . . • • «  a g

5 1 0  5 0 5 1 1  . .

4 9 6  5 0

1 0 2  7 5 1 0 2  7 5

1 0 9  . . * ■ g g g

1 0 1  9 0 1 0 1  8 0

3 1 3  5 0 3 1 3  . .

4 8 1  . . 4 7 9  . . .

9 2  . . •  •  •

6 6  . . 6 4  . .

4 2 8  . . 4 3 0  . .

8 8  5 0 8 8  5 0

1 0 3  4 0 1 0 3  6 0

1 0 1  9 0 1 0 2  3 0

1 0 6  . . 1 0 5  8 0

1 0 2  4 0 1 0 2  4 0

l O i  6 0 l û i  . .

6 3  6 0 6 3  . .

2 8 9  . . 2 8 2  . .

2 2 8  . .

3 8 9  . . 3 8 9  5 0

2 1 9  . . ........
9 5  8 0 9 5  8 5

9 5  9 0 9 5  7 0

3 / 3 5  . . 3 . S 4  5 0

2 6  1 0 2 5  7 5

1 9 0  . . ........
1 5 8  . . .
4 8 3  . . 4 9 0  . .

1 0 2  3 0 1 0 2  7 0

1 0 4  . . 1 0 4  . .

9 3  4 0 •  g a

9 3  . . 9 3  . .

1 0 0  7 0 i O l  2 5

1 0 1  . . 1 0 0  9 0

1 0 0  7 5 1 0 1  . .

1 0 1  3 5 1 0 1  . .

9 1  . . 9 0  8 5

1 0 3  2 5 1 0 3  1 5

1 0 3  3 5 1 0 3  7 0

9 8  5 0 9 7  5 0

9 1  0 5 9 1  . .

1 0 1  9 0 . . . .
1 0 2  4C 1 0 2  6 0

l O l  1 5 1 0 1  5 0

9 9  3 0 9 9  3 0

8 9  7 5 9 0  5 0

6 5  3 ( .. ..
4 6  8 C 4 7  . .

2 6  6 S 2 6  6 0

2 2  9 8 2 2  8 5

4 1 8  . . 4 1 5  . .

4 9 1  5 ( )  4 9 1  5 0

4 1 1  . 4 1 0  5 0

4 9 5  . 4 9 2  . .

5 0 S  . , 5 0 7  , « »

Dera. Ila&ss. Baisse D É S I G N A T I O N  

DES V A LE U R S
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S ocié tés  de C ré d i t
1 1 4  S 8 . 5  . . •  g •  *

g  g  «  g .  *  g  g

1 9  0 1 .  •  a g 2 5  . .

3 0  » . 4  . . . .  .  •

1 2  5 0 «  g  •  • . 2  . .

■SO » g •  g  g . 5  . .

B g • 0 0 1 0  . .

2 5  • . 1  . . .  • • •

2 5  > • g •  • . .  .  >

4  » g e • • . 4  . .

• g •  g . 1  . .

1 5  » . g  ■ g »  a g  *

1 0  f i a g g  ■ a g g g

1 7  » * a g g • g g *

3 5  ■ ■ g g • g •  •  •

t> B a g 0 4 .  .  a .

2 6  2 5 0 9 ♦  ♦ . 2  5 0

g e  • * . 2  . .

4 0  g a g • • 1 0  . .

4 0 *  * . 4  . .

3 0  g a g *  * a g g *

1 2  5 0 a g •  • a g g *

3 7  5 0 . 3  . . a g g *

5  » ■ g  *  * « 3  g •

1 7  5 0 a •  •  • • g g a

1 0  » g •  •  • a g *  ®

1 2  . 5 0 g g •  g A * g a

1 5  » g g •  » . 3  5 0

♦ 4 0 • * 1  g e a

6  » a •  «  • • g g *

7  » .  g •  g a g *  g

2 5  g . 3  . . p g g •

g • • ® g g g •

* g • ♦  • . 1  7 5

9 g •  • • a g g g

1 3  g g «  • ♦ a g g *

1 5  » a ® *  * . 1  . .

1 2  » . 1  . . e  a

1 6  . g g •  • g g g •

1 3  » g g g g a g g •

1 5  » g * • . a  . .

1 5  ■ . .  5 0 a g *  *

1 5  » a *  * * •  g g •

3  » a g g • g •  g g

8 8 0 X •  g • • g g •  •

. .  b U •  e  •  •

BANQUE DE FRANCE............Cpt
—  —  term e
—  D’ALGÉRIE....................
—  INTERNAT*® DE PARIS
—  OTTOMANE term e
—  PARIS-PAYS-BAS.. cp t
—  —  term e
—  PARISIENNE.................
—  NAT*®RÉP.SÜD-AFR.t®
—  F»®D EL'AFR .D ü 8UD.
—  —  term e
—  BTPOTH. DE FR,tNCE.
—  DES PAYS AÜTRICH'®»»
—  SPÉCIALE D. VAL. IND

COMPAGNIE ALGÉRIENNE........
—  KR*® DES MINES d 'o r . 

COMPTOIR NAT*D'ESCOMP*'Cpt
—  —  term e

CRÉDIT LYONNAIS................Cpt
—  —  term e
—  ALGÉRIEN......................
—  l n d u s t r ie l  e t  COMM'
—  FONCIER D’AUTRICHE.
—  FONCIER ÉG YPTIEN ..
— -  3% %

ROBINSON BANKING. . . .  terme 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE...................

—  FONCIÈRE LYONNAISE
IMMEUBLES DE FRANCE............

— Obl.de400*.Intérêt: 6*
— Obl.de475*.Intérêt: 7* 
CRÉDIT FONC®,aCtionS.Cpt

—  —  tc m ie
BONS 100 FR. A  LOTS 1887.

— — — 1888.
OBUG. COMM*®»260 % 1879.

— 3961880.
— 396 1891.

. \ -  396 1892.
— 260 96 1899.

^ *0 B L IG . FONCIER. 3% 1879.
— 3 96 1883.
— 3 961885.
— 5»®»1885.

\ — 2.80 96 t. p. 1895.
BONS DE L ’e x p o s it io n . 1900.

4025 . .  
4U5Û . .  
770 . .  
630 . .  
571 . .  

1080 . .  
1090 . .  
500 . .  
345 . .  
94 . .  
92 . .  

576 . .
499 , .  
223 . .  
790 . .  
108 . .  
612 50 
612 . .  
958 . .  
954 . .  
940 . .  
633 . .

1292 . .  
533 . .
500 . .  
91 . .

600 . .  
360 . .  

80 . .  
132 50 
165 .
722
723 
53 75 
50

400 
496 
393 
494 
485 
498 
454 50 
479 
lÜO 
479 
16 50

4030
4050
745
634
569

1075
1080
501

’ÔÔ
91

576
499

79Ô

6ÎÔ
610
918
950

633
1295
5-30
500 

91
600
356
80

50

725

*52
50

490
495 
394 
494 
485
496 
455 
479 
100 
479

17

C h e m in s  de F e r
A G T tO N S  FR AN ÇAISES

80NE A  GUELMA..........................
DÉPARTEMENTAUX....................
ÉCONOMIQUES DU NORD...........
EST .............................................................................cpt

- a c t .  d e  jo u is s a n c e ...........
EST ALGÉRIEN.............................
MÉDOC. . . . . . . I . . . . . . . . . . . . . .
MIDI...........................................cpt
—  .............................. term e
—  a c t . d e  jo u is s a n c e ........

NORD ....................................................................... cpt
— .............................. term e
—  a c t . d e  jo u is s a n c e .........
—  S o c ié té  c i v i l e ...................

ORLÉANS ..........................................................CVt
— .............................tern ie
—  a c t . d e  j o u is s a n c e . . . .  

OUEST ................................................................... cpt
—  a c t .  d e  j o u is s a n c e . . . .  

OUEST A LG É R i£N (ren ib .à600 ) 
PARIB-LTON-MÉDITERRAN. Cpt

— — term e
SUD DE LA FRANCE...................
VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES

3 0  • g g g g a g a •

2 0  » a •  a a an  e  •

2 5  » a g g • a a g g

3 3  5 0 .  •  «  a . 5  • .

1 5  5 0 . 5  . . . .  . .

3 0  » • g a a

9 * a a • • * .  «

5 0  » 1 5  . . •  • .  .

2 5  »

a g g a 

f  a g a

6 7  » • e a a 1 5  . .

•  •  e g . 5  . .

4 6  » a e e  g .  »  .  a

1 5  » a g g e .  •

5 6  5 0 . 5  . . •  .  •  *

2 7  . . .  .  *  .

4 3  5 0 . 5  . .

3 8  5 0 . 7  . . . .  • .

2 1  » g g  g a . .  . .

2 5  » a g ■ a . 3  . .

5 7  • a g g • 1 0  . .
•7

1 2  g

g e g • 

«  •  a g

.4 • .

a .  •  .

3 5  ■ a g g g .  .  A .

4CT/0IVS
9 a g g a . 3

28 g g •  9 9 . 6  5 0

4  g g e  g g .  •  . .

1  g a g g g . .  •  «

3 3  a • 3  *  > • g  a»

> g  g  g g  g  gA N D A L 0 U 8 ........................

A U T R I C B I E N S - B O N G R O I S ................

C A C É B È 8  A U  P O R T U G A L .................

S U D  A U T R I C H I E N  ( L O M B A R D S )  

MÉUfilOlUVE o n iu R ... . . . .

730 . . 730 . .
699 . . 699 . .
550 . .

1015 . . l o i ô  ! !

480 , . 485 . .
725 . . a a a g g

195 . .
1360 . . 1375 ! !
13150 . . •  a g 1  ■ g

761 . . ® * • g g

2165 . . 2150 . .
2160 . . 2155 . .
1690 . . a g a g g g

455 . .
1780 . . 1785 ! !
1765 . . 1792 . .
1275 . . 1270 . .
1141 . . 1148 . .
6 : »  . . 630 . .
653 . . 650 . .

1885 . . 1875 . .
1882 . . 1875 . .
340 . . 340
900 . . g  g g «  g

250 . . 247 . .
745 . . 738 50

35 g a g a

157 . . n a •

725 . . 728 » .

Dcm.

rereas
Baass. Baisse

D É S I G N A T I O N  

D E S  V A L E U R S
Hier Aajonri

C h e m in s  de F e r
9 g • g g .2 N I T R A T E  R A I L W A Y S ....................... 187 .. 185 ..
9 g g g g A  ! ! N O R D  D E  L ' E S P A G N E .................... 190 .. 186 ..* g g g g • • P O R T U G A I S ................................................. 85 ..
9 • g g g .3 . . S A R A G O S S E ................................................. 230 .. 227 .!

O B L IG A T IO N S  FRANÇAISES
15 » , p , , » g g • B O N E  A  G U E L M A ................................. 452 .. g g g e g
15 » O 75 4 9 9 9 D É P A R T E M E N T A U X  3  % . . . . 441 25 444 ..
15 )» . g , g g g • g É C O N O M I Q U E S  3 % .............. 439 .. • • » g «
2 5 » .1 g g ■ » • é E S T  52-54-56,5 % (r.à650 ). 657 .. 658 ..
15 a g g g g 0» *  g g - 3 % ............................... 463 .. 461 ..
15 0 • • . .  50 - 3 % n o u ve lle »........... 405 .. 464 50
12 50 , g p , p g p p - 2 % % ............ .............. 427 .. 4 2 7  . .

15 H .1 75 . • .g E S T  A L G E R I E N  3 % ............. 447 75 449 50
15 H .1 50 , g , , M I D I  3 % ............................... 465 ,. 466 50
15 H , g 25 » g • • - 3 % nou ve lles ............. 463 50 463 75
15 tt , g g * • • g • N O R D  3 % ............................. 470 470 ..
15 U , p g g .3 .. -  3  % n ou ve lle »............. 4(7 474 ..
12 50 g g g g . .  50 - 2 % % (remb. à 500).. 4 2 2  . . 421 50
15 a , p g g .1 .. O R L E A N S  3 % ...................... 469 25 468 25
15 u p • g .1 .. -  3 % nouvelles............. 466 ■165 ..
12 50 g g g . g e » • -  2 % % (rem b ,500 ),... 420 .. 420 ..
15 a , 50 • • • • O U E S T  3  % ................................................ 466 50 467 ..
15 .2 g g 4 * • — 3 % nouvelles............ 463 .. 465 ..
12 50 * g g g , .  75 - 2 'À % .......................... 422 75 422 ..
15 a • g g g . .  50 O U E S T  A L G É R I E N  3 % ......... 447 .. 446 50
15 a .1 g g X D A U P I I I N É  3 % ............... 463 .. 464 ..
15 a t g g g Ü 25 s F U S I O N  A N C I E N N E  3 % .. 4 6 6  50 466 25
15 a • • g g . .  50 s —  N O U V E L L E  3 . 463 .. 462 50
15 a g g g  g •  •  0 4

1 . G E N È V E  ( L .  A.) 1855 3 % 464 50 g • g g g

15 a  ̂p g « . g  4 4 z
c j  _  -  1857 3 % 463 .. g g » g .

25 a • • 50 . . . >- (M é d it .5 %  (remb.à625) 6i9 . . 649 50
15 a « g g ■ .1 .. X ]  —  3 % 1852-1855.... 465 .. 404 ..
15 a 4 g 9 g . .  50 r

W [ P A R I S  A  L Y O N  3 % 1855. 462 50 462 ,.
15 a P , g g .1 50 .•V- V I C T 0 R - E M M A N . 3  % 1862 458 50 457 ..
12 50 P P g g . .  25 —

Ag. P . - L . - M . 2  X %  (remb.500) 422 .. 421 75
15 a .1 g g g * g « a. \g r a n d -c e n t r a l 3 % 185o 464 .. 465 ..
15 a n e • g .2 .. SUD DB L A  F R A N C S .............. 440 . . 438 . .

O B LIG AT IO N S  ÉTRANGÈRES
15 a g g g g . 3  . . A N D A L 0 Ü 8  3 % 1®» s é r ie ... 229 .. 2 2 6  . .
15 a g g g  « g g » • — 3 % 2 «8 é r i0 ... . 226 .. g g g g g

15 a t g g g g • g • ASTURIE8 1®® hypothèque. 245 .. g g e e g
15 a f  g . g ■ g g ■ — 2» hypothèque.. 229 50 g g g g •

15 a 2 50 g • g g A D S T R . - h O N G .  3 % l»®hyp. 446 50 4 4 9  . .
15 a g • g  g g  g g g B A R C E L O N E  (p r io r ité )....... 247 .. • g g n g

15 a P • g g g g g • B E Y R O U T H - D A M A S ........................... 215 ..
22 50 . 3 g g g g g g B R É S I L E N S  %  1887.... 380 .. 383 .!
22 50 . 3 g g • • »  g —  4 U % 1895........ 861 .. 364 ..
15 a g • P p ■ g g • C O R D O U E - S É V a L E .......................... 315 .. g g g g g

15 a g g g g * g • • É T H I O P I E N S  3 % ................ 270 .. • • g g g

15 a g g g g
O

4 4 L O M B .  3 %  (suD-AUT.) anc. 364 .. 362 . .
15 a g • g g .1 .. —  —  n ou v ... 361 .. 360 ..
15 a . g g * g g  ■ U A D R I D - S A B . 3  % 1®* hVD.. 313 .. 3 1 3  . .

15 a .2 g , ■ g g g -  3 %  2®h y p . . . 305 .. 307 ..
15 a .1 g g g g É n S A R A G 0 S 8 E - C Ü E N Ç A ..................... 31^ .. 306 ..
15 » .1 50 g g N O R D  E S P A O .  3  % l «  hyp.. 247 50 249 ..
15 a g g g  ■ .5 . . -  3 %  2® h y p .. . 240 .. 235 ..
10 a g g g g g «  • g O U E S T  E S P A G N E ................................ 54 .. 54 ..
15 a •  g g g g e • g pORTüGAis3S6priv.l®»rang 299 .. g • g g «

15 a . 3 g g g g g g PAMPELUNE (spéc ia les). . . . 235 .. 238 ..
15 ■ g g g g g g g • S A L O N I Q - C O N S T A N T I N O P L B . 275 .. 275 ..
2 0 a g g g g •  g g g 8 M T B N E - C A S S A B A  1894........ 936 . . g g g «  g

2 0 a g e a ■ g »  g g -  -  1895.... 3 7 4 e  •  •  •  •

V a le u r s  In d u s t r ie l le s
A C T IO N S

53 4 4 12 g g • g g g A C I É R I E S  D E  F R A N C S . ................. 1 0 2 0  . . 1032 ..
25 a g • g g . 4  . . A G E N C E  H A T A S .................................... 514 .. 510 ..
25 a g g g  g • g g g A R D O I S I È R E S  D E  L ' A N J O U . .  ■ 4 4 2  . . •  g g g g

25 a g g e g ,  p p p B A T E A U X  P A R I S I E N S .................... 744 .. . . .  4 g

107 4 7 g g g g . 4  . . C A N A L  D E  S U E Z ..........................cpt 3 6 2 9  . . 3625 ..
• « ■ • 10 .. —  —  .........term e 36:10 .. 3620 ..

46 61 ■ g g g 30 .. —  P A R T  D E  F O N D A T E U R 1395 .. 1365 ..
8 a g g g g 1 0  g g —  B O N S T R E N T E N A I R E S 1 2 8  . . • » g g »

82 74 g g • « 30 .. —  S O C I É T É  C I V I L E ............. 2375 .. 2345 ..
16 55 g  g e g g • 99 ^  cinquièm es............. 4 7 6  . . . . .  . .

8 2  7 4 •• • 1.«e #3 r m  R c t w a t  jouissance 3000 .. ■••g ••

D en.
reveaD

Baoss. Baisse D É S I G N A T I O N

DES V A LE U R S
Hier AojoBri

V a le u rs  In d u s t r ie l le s
9 g • g  • p P 50 CANAL DB PA N A M A ................... 17 50
9 g • g g . 7 •  • —  —  PART DE FOND. 199 a P

30 - •  g g g .5 g • COMP*® FRANÇ»® DES MÉTAUX. 580 p P

71 » • g g , . . « • —  GÉNÉRALE DES EAUX. 2185 P P

15 » «  g g g .2  50 —  G*® TRANSATLANTIQUE 33:i g g

25 » 10 a , . . ,  ♦ —  HAVRAISE . « . • . . « . . g » 520 P p
50 » .5 . . 4 g —  CHARGEURS REUNIS... 1210 P p
35 » • g , , .3 g 4 —  ÏN T ‘ *DES WAGONS-LITS 810 P P

62 » 30 g g g  • g  g —  PARISIENNE DU GAZ . . 1200 P P

49 50 20 g  g g  « g • —  —  a c t . jo u is »® .. 880 g •

110 » g « g g «  g g g —  RICHER . . 2200 P P

18 » g • g « .4 g ■ TÉLÉPHONÉS (S o c ié té  g*® d es ) 319 »  ■

20 » g 9 g  g .4 g g DÔCKS DE MARSEILLE ........................ 4 i4 , ,
10 - • g g g g  g EAUX POUR L'ÉTRANGER .............. 425 g n

25 » • g g g .  g EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON*®). 545 g g

125 » g g g g • g • . EAUX THERMALES DE VICHY.. 2100 g g

42 50 . 9 g • • • P « ÉTABLISSEMENTS CUSEM ER.. 895 «  g
9 g g p • 10 • g — C AIL ............. 420 g •
9 g • g g .2 g g — DECAUVILLE 117 • g

g . , P a 50 g g — DUVAL........ 3350 g g

50 g 20 a , • g g • FIGARO................. « . ( . « • • • • • g 825 g g
9 • e 50 • e g » FIVES-LILLE........ 5S2 g g

25 g g n g g • g « g F*®» M OTRI'*»DÜRHONE,s‘ ® iy»» 475 g «
W  g »  g 1 4 • • g g F » '*  e t  ACIÉR.DU N'dET DEL’KST 1380
90 » g • 0  g g e g g GAZ DE BORDEAUX..................... 1925 g g

65 » . g g g g g g • —  —  a c t . jo u i»»*® . 1262 g g

32 50 10 • g • « • « —  FRANÇAIS ET ÉTRANQ® 655 g g

60 g . g • , ‘20 g f —  CENTRAL ,  , a ............... 1590 a p
22 g .1 ■ ■ • g g g —  GENERAL DE PARIS . . 476 P P

50 g . g , , . . , p —  DE MARSEILLE............. 1160
7 50 • • g ■ 10 • • —  DE MADRID................... 150 g •

27 50 g • g  g g  g g g —  ET EAUX • • • • • « g g g n * 600 g g
9 g •  ■ •  g g g GRAND-HÔTEL (e x - l ib . ) ............ 13Û0 •  g

20 » 10 g É g  e g g GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 300 g g

47 25 . . g • • g « g LITS MILITAIRES. 1550 p p
30 » g * g  g .5 g g LAURIUM (c*® FRANÇAISE)____ 6.30 P p
28 50 •  g g • .1 P p MAGASINS GÉNÉR» DE PARIS.. 622 g g

35 g g g g g 10 g  g MÉDITERRANÉE (F*®* ET CH®*). 825 g 0

35 g g g g « ,  , MOKTA-EL-HADID 400* p a y é s ) 1230 0  g

40 g «  g g g .5 g g — 500* p a y é s 1245 g »

17 50 • e g g g « g g MESSAGERIES MARITIMES........ 577 g g

40 g • • •  g g é P , MALFIDANO.......... .............................. 1330 g g

55 g P P • g 1 a p CARMAUX (m in e s  d e ) ............... 1400 •  g

275 g é g g  g 15 g g MONACO(CERCLEDIS ÉTRANQ.) 4045 g g
9 ■ g •  g «  g g g M C R IL ................. • • • • • ■ • g g g g m

65 g g g g g •  e g g OMNIBUS DE PARIS..................... 1795 g n

65 » •  g g g g « g g PETIT JOURNAL. . • g g g g g * » n . p 1170 g •

80 52 g g g g g g g g PRINTEMPS............ • g g g » g g . . * « 645 g g

16 50 «  g g » a g g g RENTE FONCIÈRE. g g g . « » a . . . . 4 (â g g

4 7 S » g g g  g .7 n g RIO-TINTO .................... ....... term e 1099 g *

55 » g g g  g 25 *  a S*® F»®D INCAND®®(8ySt®Auer) 
SOCIÉTÉ C‘ » DE DYNAMITE .  .  .

515 g »

20 g g g g  g .5 g g 530 g é

16 - g g •  • • , g » —  GÉNÉR*® DE LAITERIE 192 g .

50 g g  g g  g 45 g g CH. DE SOSNOWICE ..............term e 2670 g g
9 • • g g .9 g 0 OURAL-VOLGA (s o c . m é ta l . ) . . 624 g »

50 g p a g • .5 g g THOMSON-HOU8TON..  ..te rm e 1450 g «
« 15 g g g » • g TOUR EIFFEL (a c t .jo u ts s a n c e ) 425
9 .5 g « 9 4 • g —  (p a r ts  b én é fic e s ) 375 g g

25 » P , •  « .5 g • TÉLÉGRAPHES DU NORD........... 825 g g

27 50 .5 g  é «  g g g TRAMWAYS FRANÇAIS........ ... 1225 ,,
60 g • g g  • g • ■ g UNION DES GAZ.. . . « g g g n a n g g 1140 g •

15 g TOITURES D EPARIS ................... 626 50

0BL/G4r/0NS

17
192
575

2185
330
5 ;«)

1215
807

1230
900

'sis
440

895
410
115

3300
845
582

665
1570
477

'Î4Ô

310

'625
621
815

Î2W
577

1399
4030

1170
645

IÔ92
490
525

2625
615

1445
440
380
820

1230

50

50

SO g 
♦
♦
9 
9 
9  

9  

9  
9  
9  

25 ■ 
15 ■ 
15 » 
20 . 
15 I 
20 . 
20 I

g  g  g 

g  •  «  g

. . .

! 25

.1 ..

g g  g  g  

.1 ..

.3

50

50
g  »

50

.. ».

ACIÉRIES DE FRANCE..............
<  BONS A LOTS.....................

0BL5 ....... .

%, l*®s.,r. àl.ûbb*.
%, 2® »'•...............

à lots libérées.........
16Ù f r .  payés. 
110 g -

CANAL I>E SUEZ 5 % ............
3 % ............

— 2® t é r ie ........
c‘® f r a n ç a is e  d e s  m é t a u x . .
C*®OÉNBR*® TRANSATLANTIQ.. 
C‘®1NTERN*® DBS WAOONS-UTS 
Cl* PARISIENNE DQ OAZ.........

£05 .. g • »  g g

107 .. 107 ..
39 .. 38 ..
3Ü ..
80 50 30
46 .. 46 25
42 25 42 25

112 50 112 ..
298 .. 29g ..
352 50 352 50
612 50 609 ..
472 50 g • »  g g

470 .. 471 ..
500 .. 500 . .
356 50 357
506 . . 506 . .
&iO .. ô t i  . .

Dera.
reTenu

Baoss. Baisse D É S I G N A T I O N

DBS V A LE U R S
Hier

V a le u rs  In d u s t r ie l le s
1 5 a g g t  » g g g g C>* GÉNÉRALE DES EAUX 3  % . 4 5 7 g g

2 5 a . 3 7 5 •  * g g —  —  5  5 j . 5 1 6 g g

2 0 a , P p p P p g » ÉTABLISSEMENTS DUVAL......... 5 1 5 » •

2 4 a g  h e  » * • g g FIVES-LILLE 6 % , ................... .. 4 8 6 é g

2 2  5 0 g g g « .2 g g GRANDS MOULINS DB CORBEIL. 5 1 8 g g

2 5 M . 5 g g g » g ‘e j a r d i n d 'a o c l i m a t a t i o n 5 5 0 5 g g

2 0 » , p p p g g g  g GAZ E T  BAUX............................... 5 0 2 m g
2 0 a . 1 g g g g g g GAZ P® LA FRANCE ET L ’ÉTB. . 5 Ü 5 g  g

1 5 a g g g « • 9 9 4 GAZ CENTRAL 5  % .................................. 5 2 4 g g

2 4 a g g g g .2 g g LITS MILITAIRES......................... 6 1 0

1 7  5 0 • g 0  g . 1 • g MESSAGERIES MARITIMES.. . 5 0 1 g g’

12 a . 1 e • g g , p MONACO o b l .  3 0 0  f r .  4  % . . . . 3 0 9 •
2 0 a • g 4 g a g p « OMNIBUS 4  % ............ .................................. 5 1 1  5 0

2 5 » P p g g g g g g PETIT JOURNAL........................... 5 1 0 •  g

2 0 » • g 2 5 g g g g SOCIÉTÉ ARD. DE L 'A N J O U .... 4 8 1  2 5

1 5  2 6 » g p p g g , p TABACS PORTUGAIS................... 6 5 5

3 0 a g g e  • g g , p VALÉRY......................................... 4 2 2 . •
20 a g é 9 « g g g g VOITURES D B  PARIS 3  K 4 6 0 «  «

457 , ,  
519 75 
515 . .  .
>  •  «  •  e  —

511 . .
510 . . .  

.502 . .  
506 . .
g  •  g  •  •

608 . .  
600 . .  
310 . .  •
511 50

481 50•
e  e  g  •  #  

g g  g  g  #  '

460

V a le u r s  en B an que
« n g e  g .1 25 CHEMINS OTTOMANS................. 129 g g 127 75
9 g g g g .4 BISCUITS pLiBBT (S ‘ ® d e s ) . . . . 105 g g 101 4 g.

11 » g*g g g 22 50 CHAUSSURES FR AN Ç AISE S .... 130 p ^ 107 50
25 • •  g g  g .1 .  . MLNAS GERAES 5 % .............. 383 g g 382 g 9

20 » ,  , g  g ,  p g g OMNIUM RUSSE 4 %.............. 492 g g 492 g 9

25 • é g é g .1 g g SAO PAULO o b l.  ch. fer 5 %. 337 g g 856 0 9
9 25 g  g g  g g g LA  MODE NATIONALE ........................... 80 g g i C 6 g  •

8 f l g  g g  g g  g g  g A L P l N S S  * g g g . g g g g g g g g g g g g » « a 502 g g 4 0  4 • •
50 » g g g g .2 g  g BEERS • • • • « • g g g g g g g g g g g g * 696 g g 694 g  •

9 g • g g g  g g  g RARHHANOTKA............. « v « 719 g  g g g  g g  9

8 » .5 g g g  g é  g TA V “ ®» POUSSET ET ROY*® RO*®» 150 g g 155 g •
9 g g g g .1 .  • TRAMWAYS DB TOURS .......................... 123 .  g 122 g 9

i l  sh • • ■ g g  g 50 THARSIS ....................................................................... 206 50 206 g •
9 e • • • g  g g  g HAUT-VOLGA ........................................................ 610 g g 610 • «

Valeurs Sud-Africaines
PARIS

B U F F E L S D O O R N  E S T A T E . . . . .

C H A B T E R E D ..............................................................

C ' O N S O L I D .  G O L D F I E L D S .....................

D U R B A N  B O O D E P O O R T  D E E P .  .

E A S T  R A N D  P R O P .........................................

F E R R E I R A .....................................................................

G E L D E N H U I S  D E E P ......................................

G E L D E N H U I S  E S T A T E .....................................

A .  G Œ R Z B T  C ® , .........................................................

K L E I N F O N T E I N  N E W .....................................

L A N C A S T E R .................................................................... ..

L A N G L A A O T E  E S T A T E      .

M A Y  C O N S O L I D A T E D ............................. .........

R A N D F O N T E I N  E S T A T E ............................. ..

R O B I N S O N  G O L D .................................................... ..

S H E B A .......................................................................... ....

S I M M E R  A N D  J A C K ...............................................

T R E A S U R Y  G O L D  M I N E S ........................ ...

V I L L A G E  M A I N  R B B F ..................................... ..

W E M M E R ...............................................................................

W I N D S O R  G O L D  M I N I N G ............................

(1) DiTldendet totanx déclarés en 1898. — (2) Deralers caufajis payés.

( 1 ) ( 2 )

9 9
9 9

6  f .  2 5 6  f .  2 5

9 9
9 9

7 5  f .  « 3 7  f .  5 0

1 8  f .  7 5 1 1  f .  2 5

3 6  f .  8 7 9  f .  3 7

2 f .  » 2  f .  »

2  f .  5 0 2  f .  5 0

2  f .  5 0 2  f .  5 0

7  f .  5 0 3  f .  7 5

3 f .  7 5 3 f .  7 5

9 9
2 0  f .  » I l  f .  2 5

1  f .  5 6 »  f .  6 2

4  f .  3 7 4  f .  3 7

1 2  f .  5 0 5  f .  »

1 5  f .  » 1 0  f .  u

3 7  f .  5 0 1 8  f .  7 5

5  f .  - 5 f .  -

9  . . 9 0 0

7 7  7 5 ■ 7 6  5 0

1 7 5  5 0 1 7 4  . .  .

8 4  . . 8 0  . .

1 5 6  . . 1 5 4  . .

6 0 6  . , 6<j 3  . .  ;

2 7 6  . . 2 7 0  . .

2 0 2  . . 2 0 0  . .  -

7 3  . . 7 2  . .

6 8  . . 6 8  5 0

8 5  . . 8 4 . 5 0

8 1  . . 8 0  .

1 3 4  5 0 1 3 2  . .  -

6 7  5 0 ( i 6  7 5  '

2 6 6  . . 2 6 2  . .

2 9  5 0 2 9  . .

1 5 8  5 Ü 1 5 8

1 3 1  . . 1 3 1  . .

2 4 5  . . 2 4 1  . .  •

3 4 0  , . 3 3 6  . ,

7 0  . . •  •  •

LO NDR ES  (6 h e u re s  s o ir )
ANGELO..........................
BONANZA........................
CHARTERED...................
C ITY AND SUBURBAN..
COMET........................... .
CROWN DEEP.................
CROWN REEF............... .
DRIEFONTEJN................
EAST RAND....................
GELDENHUIS D EEP.. . .
GLEN DEEP....................
GOLDFIELDS..................
HENRY NOÜBSK............
HERIOT...........................

7 ./.i
4 3/8 

2  31/32
5 5/8: 

2 13/16'
11 1/4' 
16 3/4 

4 5/8 
6 1/16 
10 3/4' 

4 l  '8 
6  25/32:

8 â/8
6 7/8:

JUMPERS DEEP...............
KNIOHTS...........................
KNIGHTS D EEP...............
MODDERFONTEIN...........
NIGF.L................................
NOURSE DEEP
RAND MINES.....................
ROBINSON DEEP...............
ROSE DEEP.......................
TRANSV. GOLD KUNINQ..
TREASURY........................
VILLAGE MAIN REEF.. . .
WEMMER...........................
WOLHÜTEB A

4 1/8
5 1/4
3  7/8 

10 1/4 
3  3/16

5 1/8 
38 1/2 
10 3/4 
10 ./.
1 7/8
5 1/4
9 1/2 

L3 1/2
4  3/4

Laavaienrs aarqnées d liM  dus la colonne des derBlersreveau n'ont 
;len donné pour rexardee précèdent, eu sont de création récente.

liDdicatloB c. B. dans U caloast hausse e« 6atM« ttfnUU ou  l« conpoa ' 
rUfit d’ttri détacai -

I

Ayuntamiento de Madrid



VERTES
ParisVBNTE, par annuité», HOTELS avec atelier d’ar­
tiste. — BATARD, architecte, 11, rue Printemps.

EnTirons de Paris

A vend, à 35 m.de Paris-St-Laz.,touch‘ forêt St-G“, 
Mtrain» p^jourià lOm.chanip d'entraîn‘,tr .jolie 

PROPR‘*, un hect. clos murs, M®“ tr. conf.. 2 sal., 
*.bi)l*,bain, calor. Ecur., rem., volière,rivière,etc. 
A  coûté 180,000̂ . Prix 70,000*. Or. facil. p‘ . Pressé. 
Photog. et renseig. DoRizoN,86,r. Richelieu,Sàôi*.

«AISORS RECOMMANDÉES
Ameublement

n  A P U D  tilRSRES. 49, rue Vivienne 
U A u D l i  r  TAPISSERIE , EH ÈNISTERIB , 

se rendent en province, sans engager te client, 
pour fure devis, soumettre dessins et échantillons

Librairie, Musique

A n n u a ir e

DSS

C h a t e a u i

E dition 1898-1899. Un fort volume 
1,400 pages, relié. 40,000 noms et 
adresses de tous les propriét**» des 
châteaux de France, castels, etc. 
Illustré de 250 gravures sur bois. 

P rix : fc  Francs

Aux Bains de mer, « les petits 
trous pas chers », 2*50; f®« 3 fr. 

Villes ■ "
e UIDES

PRATiqUXS
DES Aux Villes d'Eaux et Stations 

F a m il l e s  thermales, 2 fr. 50 ; f«» 3 fr. 
LA FARE, 55, Chaussée-d’Antin.—Téléph. 147.49.

' Bygiène, Médecine, Pharmacie

Lb meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI.

PH ARM ACIE NORMALE

t ES GRANULÉS MÉDICAMENTEUX sont prépa­
rés avec le plus grand soin dans les labora­
toires de la PHARMACIE NORMALE, 17 et 
19, rue Drouot, et 75 « f  17, rue de Provence. 
Leur titrage est rigoureusement exact, leur 
solubilité parfaite et leur goût agréable.

le flacon
/ilycérophospbate de chaux granulé  2* ^
I l  » • de soude ............. 2* 25

» a de fer a . . . .  2* 25
a a de ma^ésie a . . . .  2*25

Poly-glyeérophosphate (chaux, soude,
fer, magnésie)....................... ...........  3* *

Kola granulée Paquignon.......................  2* 25
Coca a a   2* 25
Mathé a a   2* 25
Quinquina a   2* 25
Granulé Normal (kola-coca-kina glycéro-

pbosphatés)........................................  3* a

SAGE-FEMME, MâHALiNX, 10, nie des Acacias.

VOTAGES ET EXCURSIONS
ÉTRANGER. Grands Hôtels recommandés

____________________________ A L L E M A G N E

CENTRAL-HOTEL, le plus grand D U D T  T\T 
et le plus élégant Hôtel de D l jJ [ i l j l i i  

500 chamb. En face la gare de Frledrich-Strasse.

AUTRICHE

par Tyrol.

VlENNS ; HOTEL BRISTOL
SUISSE

|(NTBIiLAKBN. Hôtel des A lpes ,i" ord. Maison 
I  française. Position unique. Pension. M a t t i , p*®.

KUCHATEL. 0»̂  Hôtel Bellevue, l®*ord. Situât®» 
_ unique au bord du Lac.Jardin. Ascenseur, lum. 

électr.aaos les chamb.,10 h.deParis.A.ELSKss.p*®.

t-CEROUES^suB-NYON (Jura) ffrand JTÔteZ de 
rObtervatoire. Panorama grandiose. 1,050 mèt.

N
S
SAINT-BBATENBERG, Lao de Thoune, 1,150“ . 

La station cllmatérlque par excellence.
Centre d'excursions ûberland Bernois. 

GRAND HOTEL VICTORIA, maison 1®* ordre.

FRANCB. Hôtels recommandé»
Pensions de famille, Boarding- 
Houses et Casinos

4 V IS

Ces Atmonces jouissent dune 
tris grande réduction pour un 
minimum de 15 insertions par 
mois.

Avenue 
J de l'Alma 
. aristocrat

D  A DTO PBNSION DU Boi8,7,p.Poi88on(av.G®-Ar- 
% A X lilu  ïnée).Vie famil.CH'.Bains.Jard.Prix m®.

D  i  W fG  H o tt l BRADFORD,70,r. S*-P7i.<iu Roule, 
■ pr.R*-frCh.-Ely8.CIientèl6 châtelains.

lITj'TT prés Fouesnant (Finistère). 
“ M r J L  G* HOTEL DES DUNES, «oôliss* 

Ire.à quelq. mètres de la grande plage. Prix 
modér. Bains chauds dans l’bôtel. Maido n , propr**.

D  A TATG I f U D  PARAMÉ, près St-MALO
HÂliNlj de MliJi •nArrpT  .  D  A D  A 

GRAND H Ü I M j® ® !  A K A A  
De 1«* ordre, situé sur la plus belle plage de sa ) 
fin des côtes de Bretagne. Arrangements avanta- 
geux pour séjour. Envoi du Tarif sur demande.

B*-SAUVEUR (Pyrén.).Hôt«i de France,le meilleur

ALIBS-DE-BÉARN. — G* HÔtel du Parc et de 
VEtabliss  ̂thermal. 1** ord. Seul ay* ascenseur.S

Stations thermales à PEtranger

ALLEMAGNE

BADBRONN.àKESTENBOLZ.Alsace.Therm.hydro- 
électro. 156 lits. B. séjour forêt, tennis. P*°» f®®.

CJCHLANGENBAD. Célèb. thermes, cosmétiques, 
n  cont.nerfs, malad.de femm.,etc.Saison : 1®* m'ai- 
60 sept<>*®. Administ®»Royi«des bains et logements.

Stations thermales de France

VICHY LARDY, au centre de la ville.Réputées 
LARBA ÜD parmi Içs motll**® de Vicht.

Navigation

HAMBÜRG AMERICAN LINES
SERVICE DES PASSAGERS 

Bureaux à Paris : 7, RUE SCRIBE

Paquebots-poste français

DÉ P A R TS

LUNDI 26 JUIN 1899

DÜG-DE-BRAGANCE (C. G. T.). capit. Giron, 
de Marseille, à midi, pour Tuais, Sfax et 
Sûusse.

EUGENE-PEREIRB  (C. G. T.), capit. Lota, de 
Marseille, à 1 h. soir, pour Alger (rapide).

St-LAÜRBNT ip. G. T.), capit. Gosselin, de Bor- 
deaux-Pauillac pour Santander, La Guade­
loupe, La Martinique, Trinidad, le Venezuela, 
La Colombie et te Pacifique. (Un train spé­
cial partira de Bordeaux, gare de la Société 
maritime de Pauillac, 175, cours du Médoc, le 
26 juin, à 11 h. 30 matin, et conduira MM. 
les passagers aux appontements de Pauillac.)

MARDI 27 JUIN

DÉSIRADE  fC. G. T.), capit. Lemarchand, de 
Marseille, a 10 h. matin, pour St-Louis, Cette 
et Oran.

ISAAC-PEREIRE  (C. G. T.), capit. Marinettl, do 
Marseille, à S u. soir, pour Bône et Pht- 
lippeville.

MERCREDI 28 JUIN

GENERAL-CHANZY  (C. G. T.), capit. Marini, 
de Marseille, à 1 h. soir, pour Alger (rapide).

VENEZUELA  (C. G. T.), capit. Marcelli, de 
Marseille, à a b. soir, pour Ajaccio, Porto- 
Torrèa et Bône.

CANARIAS  (C. R.), capit. Agan, de Pauillac, 
pour Lisbonne, Dakar Loanda (exceptionnel- 
ment), Cape-Town, Lourenço-Marquez, Beïra, 
Majunga, Tamatave, Vatomandry, Mananzary, 
et Fort-Dauphin.

JEUDI 29 JUIN

V IL L E ’D'ORAN  (C. G. T.), capit. Gaubert, de 
Marseille, à  1 heure soir, pour Alger, Bougie, 
Djidjelli, Collo, PbilippeviUe, Bône, La Calle, 
Tabarka, Bizerte et Tunis.

MELBOURNE (M.M.),capit. Dupont.de Marseille, 
à 4 h. soir, pour Alexandrie, Port-Sa'id, Jaffa 
et Beyrouth.

Smyrne, Vathy, Beyrouth
ople,
, Larnaca, Mersina,

Alexandrette, Lattâquié, Tripoli, Beyrouth, 
Port-Saïd et Alexanarie.

St-AUGÜSTIN  (C. G. T.), capit. Poggi, de Mar­
seille, à 5 b. soir, pour Oran. (Mostaganem et 
Arzew facultatifs.)

VENDREDI 30 JUIN

LE  TA R N  (C. G. T.), capit. Blanquie, de Mar­
seille,à6  h. mat., pour St-Louis,Cette et Alger.

ABD -E lrKAD ER  (C. G. T .), capit. D «e lo , 
de Marseille, à midi, pour Bizerte, Tunis 
et Malte*

SAMEDI ! « '  JUILLET

l a  NORMANDIE  (C. G. T.), capit. Fajolle, du 
Havre, à 2 h. 56 soir, pour New-York. (Le 
train spécial transatlantique partira de Paris, 
gare Saint-Lazare, le samedi i®* juillet, à 10 h. 
matin.)

riLLE -D E-BARCELO NE  (C. G. T.V capit. Bas- 
tiani, de Marseille, à midi, pour Philippeville 
et Bône.

VILLE-D 'ALGER  (C. G. T.), capit. Unsworth, de 
Marseille, à 1 h. soir, pour Alger (rapide).

M E M PH IS {ti. M.), capit. Raibaldi, de Marseille, 
à 4 b. soir, pour Fatras, Syra, Salonique, Dé- 
déagh, Dardanelles, Constantinople et Odessa.

TILLE-D E-NAPLES  (C. G.T.), capit. Bernardoni, 
de Marseille, & 5 h. soir, pour Oran et Car- 
tbagène.

DIMANCHE 2  JUILLET

£ifVFSr-S/ÀfOVS(M.M.),capit.Durande,de Mar­
seille, à 4 h. soir, pour Port-Saïd, Suez, Dji­
bouti, Colombo (et par transbordement Pon- 

I, Calcutta), Singapore (et pardichéry, Madras, 
transbordement Batavi 
dance avec la ligne du

a), Saïgon (correspon- 
: Tonkin et avec Bang­

kok), Hong-Kong, Shang-Haï, Nagasaki, Kobô 
et Yokohama.

LOU-CETTORI C. G. T.), capit. Servia, de 
Marseille, à 5 h. soir, pour Bougie et Alger.

LE  M ORBIH AN
seille, à 10 b. soir, pour Cei

G. G. T.), capit. Ninet, deMar- 
tte et Bône.

MOU V E M E NTS
Djibouti, Si juin.

INDUS  (M. M.), parti à 10 b. soir, venant du 
Japon et de 1 Indo-Chine.

Dakar, 22 juin.
C H IL I (M. M.), parti à 8  h. soir, venant de La 

Plata et du Brésil.
Port-Saïd, 23 juin.

ARM AND-BEHIC  (M. M.), parti à 1 h. matin 
pour l'Australie.

Montevideo, 23 juin.
LA P LA TA  (M. M.), arrivé à 6 h. matin, allant 

au Brésil.
Sydney, 23 juin.

PO LYN ESIEN  (M. M.), arrivé à 11 h. matin, 
venant de Marseille et escales.

Fort-de-France, 23 juin.
ALEXANDRE-BIXIO  (C. G. T.), parti pour 

Pauillac, venant de Colon.
La Corogne, 23 juin.

FRANCE  (C. G. T.), parti à 10 h. soir pour La 
Havane et La Vera-Cruz.

Le Havre, 24 juin.
LA CHAMPAGNE  (C. G. T.), parti à 10 h. ma-

"  ?k.tin pour New-Yorli

Offres et Demandes
CAPITAUX

POSITION magnif. à Associé disp. de lOO.OOOfr. p* 
doD.ext.àimp.indust.enpl. activ.M.0.13,bur.^.

REWSEICHEMEIITS UTILES
Mariages

ÂMéRiCAiNES.lOàa) millions,ép»nobles distingués 
et fortunés, S’ad.V»®GüTOT,w,bd Rochechouart.

Divers

CiOLONIES. Anoienne maison de confiance (HoV 
J  landais». Exportation générale) se chargerait 
des achats pour uneflrme,exportateur respectable. 
Ecrire franco àFosfÔux 273, Rotterdam (Hollande).

ENSEICHEIREIITi
Dans le numéro du 

MERCREDI, les Annonces de 
A V IS  cette Rubrique : Institutions,

Cours et Leçons, sont au Tarif 
_________________réduit de 3 rr. la Ligne._______

Cours et Leçons

ON DEM. précept. ay‘ term. éduc., aaqh» allem* 
ou anglais. 201, Bd St-Qermain, i l  h. à midi.

OFFRES ET DEWAIIDES DE LOCATIOIIS
Dans le numéro du 

A v rv  DIMANCHE, les Annonces de
<^tte Rubrique sont au Tà iif 
réduit de 3 francs la Ligne.

Appartements

Au-dessous de 1,000 francs

r
Poissonnière, 130 et 132. B^APP® mod. neufs, 
tout k l'égout, très avantageux, 550 & 1,150 fr.

De 1,000 à 2,000 francs

Gd APP‘ , S ch., off., tapis,2,000*. Pass** Saulnier.9. 
RueSt-Honoré et r.du29-JuilIet, 10, bel APP ‘,1,800*. 
R. BERGERE, 29. Petit APPARTEMENT, l,400fr.

P RÈS GARES NORD et EST, F* St-DENIS. 142, 
BEL APPARTEMENT. 3 chambres. 1,700 fr.

BOULEVd DE CLICHY, 62, 3 chambres, 1,800 fr.
Bd MAGENTA. 31. Bel APPART» au 1®*. 1,600 fr.
Bel APPART* moderne, 46, r. de Londres, 1,700*.
PL. DE LA REPUBLIQUE. 8 , APP ‘ 3 ch.“l,8Û0fr^

R

R

LACÉPÈDE, 32 bis, près rue Monge, p* juillet. 
« coquets APP<», antich., sal., a. à m., 1 ou 2 ch. 

à coucb-, toil.. cuis., w.-c., t ià l’égout. gr. escalier 
avec tapis, escalier de service; 1,0CX) à 1,600 fr.

UE LAPAYETTE, 54. APPARTEM** A  LOUER 
1,000*, 2,000* et 2,500*. — S'adr. à la concierge.

De 2,000 à 3,000 francs pAM E offre chambre et pension, vie de famille, 
11 en face la gare de Passy, 11, ruo Mozart.

i  TjT? PORTÉ MAILLOT, 2,400 à 2,800 franc», 
I l i i l l l J  239, B"* PÈREIRE (charges comprise»], 
ascenseur, calorifère, élecbicite, bain», télé­
phone avec la ville dan» chaque appartem*. etc.

APPAftTt meub., 1®* ét., IW*. 10, passs® Saulnier.
piche i*etit APPART* meublé, 3, rue Margueritte. 
I l  électricité, téléph., salle bain, instaî. neuve.

niches Appt» chauffés,aBC'.éleo.télép.const.neuv. 
n2,500et4,500*.BOUTIQ.r.Con»tantinople,37et.39.
IlEAUX APPARTEMt» sur rue et avenue,2 salons, 
D  3 ot 4 ch., bains et 3 toil. inst. aveo eau chaude, 
chauff.,ascens.,élect., télépb.avec Paris,gar.bicy. 
26, r.de Chartres,Neuilly-P‘® Maillot. 2,600 k4.20Ô*.

Rez-ch‘® meub. quart.St-Lazare,6 ,r.Godot-Mauroi.

Ateliers d’artiites

a  BEAUX ATELIERS D’ARTISTE. 1,200* chacun 
i i  13, rue Washington, et i l ,  rue Chateaubriand.

pEAUX APPART*» moderne», 6 , square Latour- 
D  Maubourg (145,rue de Grenelle) aveo chauffage, 
asc*,téléph.,eauch^®,etc. 2,600à3,000*.Vue sur jard.

Boutiques et Locaux

A N  DEM. k louer, quartier Trinité, BOUTIQUE 
U  2 à 2,500 fr. Ecrire M. L., 2, r. de la Pépinière.REZ-DE-CH.,Av.MARCEAU.50,Midi,calor..2.400*.

R.Souffiot, 19,pr. Luxembourg,bel Entresol,2,500*.
RUE CAUMARTIN, 66. Bel A PP ‘ , 8 ch. 2,400 fr.
IJITOILE.Âppt complet,(cbauff.à eau chaude,bain, 
I j  escal* riche, ascens*, jardin, 72, av. des Ternes.

De 3,000 à 5,000 francs

â céder, DROIT AU BAIL de 20 ans, Magnifique 
A  MAGASIN av. s.-sol, entresol et APP*, situe s* 

Boulevards, entre Madeleine et Opéra (côté 
impair). — Ecrire M. S o l e r , 39, rue Taitbout.
QUPERBES LOCAUX. Boul^ de Strasbourg, 37 : 
i j  Boutiques, entresol et sous-sol, 1,800“  envir. 

Façade 22“ . k louer pour Janvier 1900. — Le 
locataire céderait de suite sou installation. 

S’adresser k M. G a h o t , 11, rue Vignon.0* APPt, 4ohamb., bain. 8,200. Av. Victor-Hugo.ll
RUE BERGERE, 29. BEL ENTRESOL. 3,600 fr. Environs de Paris
AV. BOIS-BOULOGNE, 72, pr. gare, 1®* ét. 5,000 fr,
pa  MALESHERBES, 190 ter. APPART*», 2 sal., 
D  sal. k mang., off.. 4 ch., cab. toil., salle bains, 
calor., ascenseur, monte-charge, 3,200 à 3,700 fr. 
PETITS APPt®, 3 pièces, g* cab., cuisine, 850 fr.

C t f i p  AîTTDAT minutes gare d’Enghien, à 
d  U u A l m L l  louer GRANDE VILLA confor- 

tab cincnt meublée. 7 chambres, g** cabinets 
toilette, salon, billard. Jardin 4,5^ mèt. Eau, 
gaz. Droit de pêche et bateau sur les doux lacs. 

S’adresser au Jardinier, avenue Girardin, 5,
et avenue Barbe-Bleue, 17.

Au-dessus de 5,000 francs

RUE DE SURÊNE, 7. G* APP», i®* étage, 7,000*. A T n n ï7 P  b e l l e  PROPRIÉTÉ aux environs 
A J jU U l j t i  de Paris (nouvelle gare du quai 

d Orsay). — CHATEAU, dépendances, potager 
et Parc de 30 hect. — Lac et rivière de l Orge.- 
CHATEAU DE MORSANG, par Savigny-sur- 
Orge (Seioe-et-Oise).—Pour tous renseignem*®, 
s’adresser àM'ToLLU,notaire,70. rue St-Lazaro, 
etàM*RoüGEOT, avoué, 3, rua d’Alger, Paris.

pue Paul-Baudry,12. G* APPART*,4 ch.,3 salons, 
I l  sal.à mang.,ascens.,gaz,élect.,calorif.,6,200 fr.
Rue Bergère, 26, Grand et Bel A PP ‘, Midi. 5,800fr.
pU E  FLORENCE, 8 (q. Europe), i** été® (au Midi), 
n  coDf.modt*,récep.separ.,2 sal.,5cb.,s. bain, 4c. 
toil. enl* agencés,asc*,mt®-ch.,mt®*lett.Téléphdhe 
loge et ville, éclair, électriq., calor..,2w.-cl,&,500*. llEZY,gare deMeulan(S.-et-0.). MAISON de cam- 

Ifl pagne meub.,g* j>“ .M* Privât,r.Hermel,43,Paris.Av. de Messine, 15, Bel A PP ‘ , asc., calor., 5,500 fr.

Appartements et Maisons meublés HOTEL meublé à louer, porte Maillot, près Bois. 
I l  Jardins, 2 entrées. Départ forcé. Occasion.

Ecrire Figaro, Y. Z.APPARTEMENTS MEUBLÉS, 54, rue GALILÉE.

IfONSIEUR DISTINGUÉ cherché chambre à 
Ifl coucher et salon bien meublés, en bonne 

famille. — Ecrire L. S. 2, Figaro.

nEAUMONT-SUR-OISE. -  Belle MAISON meu- 
D  hlée ou uon,5ch. de maîtres, salon, sal.àmang. 

cuisine, dépendances, grand jardin anglais.
1,000 francs meublée pour la saison. 

S’adresser à M* Lepage, notaire k Beaumont.Joli Petit APP* au 1**, 10 bis, rue de Cbâteaudun.

0

S*-CLOUD. — MAISON confortablement meublés 
est à louer du 15 Juin au 30 sept»*®. Prix : 1,500*. 

S’adr. à M°»« Ballieu, 7, r. Oounod. St-Clonl (S.-O.)
r. b.VILLA, 10min. g*®,av. sup.j‘“ , écur.,rem. A !•* 
m*>**®p*la8O“.p‘ inois380*.Brunoy,VilladuVallon

COLOMBES. —Cause départ, PAVILLON et jard. 
1, rue des Lilas, 4 min. gare, vallées, 1,050 fr.

MONTRETOUT. 3, Bould Versailles, VILLA raeu- 
blée, 8 chambres, électricité, jardin, très gaie;

CCASION.— MAISON nouvellem‘ meuhlééréïé|^ 
confort.,charm‘ jardin ay*aortie sur forât,7min. 

are Sèvres.rive gauche. 4 chamb. maît.,2 domeat. 
S’adr. 7, rue des Fontaines, à Sèvres (S*®-et-Oise).

CAUSE DEPART. — A  louer, 1,000*, Belle PROP« 
non meublée, sise au Vésinet, près gare Pecq. 

S’adresser : Duflocq, 10, rue Slarseiile, Parta.

Départements

Â  LOUER aux ANDELYS (Eure), CHATEAU DU 
HAMEL, ni*»'®, pêche et chasse. 3,000 fr. S’y adr.

Bains de Mer

CABOUM CAVÉ. y
Bords de la Mer

Ba in s  d e  m er, PORNIC.Villa p laisance,enüèr* 
remise à neuf, à louer meublée, du 15 juin au 

l®*octobre: 5 ch.à coucher, salon avec piano, salle 
à manger, cuisine, buanderie, etc., lumière ëleclr. 
Vue sur l'Océan. — S'adresser au propriétaire.

Agences de Locations

G dchoixd’AppART‘»etHÔTELS à  Paris, V i l l a s  et 
P p o p ‘ « ‘  de campagne meublées aux environs. 

S’adresser PARIS-OFFICE, 16, place Vendôme.
a g e n c e  d e  lo c a t io n s ,  70. rue de la Paix,
p o u R  TOUTES l o c a t io n s , s 'adr.T iK FE N . 22, r. Capu­

cines (Anc°® Af®» John Arthur, fondée en 7873).

SAINT-LUNAIRE. — Pour location de VILLAS, 
s’adresser à M. P e t i t , à Saint-Lunaire.

Le Gérant responsable : A. BOREL.

Paris. D. C a s s ig n e u l , imprimeur, 26, rue Drouot. 
(Imprimerie du Figaro). — Encre L o b il l e u x .

Imprimé sur Iss nouvelles machines rotatives à  s ix  page» 
de MARINONI.

l i r U T r - ^  L 'AM IAB LE  & SANS FR AISUr N I r  lundi, mardi, mercredi et jours 
■ "  I »  R "  auivanij (exercice 1899, 30® annéQ, 

aux salles de vente de l'ENTRÉPOT DES TISSUS,

4. M E  DE LA DOÜÂIE, PARIS
des Marchandises de toutes espèces 

provenant des

SAISIES--WARRANT8
protestés, marchandises abandonnées en douane 

dans les gares, ventes judiciaires, etc., etc.
■Warrants 1,417 et 2,223. — Am eublem ent»

de salon noyer ciré, valeur 430 fr., à 225 fr., va-
■................... ■ )biliers de 5 et 7 pièces,

valeur 450 fr. et 18O fr., 
styles,

leur 840 fr.,“à 450 fr., mobiliers de 5 et 7 pièces, 
style Louis XVI, laqué, valeur 450 fr. et 
à 235 fr. et 345 fr. 57 salons de différents

r. Chaises fan- 
T o u s  ces meu- 
pur.)

très riches, de 1,100 fr. à 1,800 
taisie, encoignures, etc., etc. 
bles sont garantis en crin anima

Warrants 6,044 et 6,329.—Sniie» A m nnger 
complètes en noyer ciré et sculpté, différents 
styles. à’419 fr.,575 fr. et 850 fr., 1 , ^  fr., 1,800 fr, 
et 2,500 fr., valeur double.

Cham bres à  eooeber de tous styles, compo­
sées de ; 1 grand lit de milieu, 1 armoire à glace 
k biseaux (Saint-Gobain), 1 table de nuit, 1 som­
mier k soufflets, coutil satin.
Valeur623 fr.,70ûfr., 1,000 fr., 1,200 fr. et 1,400 fr. 

à 360 — 450 — 575 — 699 — et 750 fr.
Autres chambres avec armoires à 2 portes : 

Valeur 1,200 fr., 1,800 fr., 2,400 fr. et 2,700 fr. 
k 650 -  975 — 1,300 — et 1,400 fr.

Chambres avec armoires à 3 corps :
Valeur 3,500 fr. et 8,000 francs, 

à 1,800 -  et 3.500 -
U n  XiOé très important do Meubles • A rt n sa -  

veau *, comprenant chambres, sièges, bureaux, 
vitrines, cheminées monumentales, ainsi qu’un 
fort liOt de bronzes et d'appareils k l'électricité 
au quart de la valeur attribuée dans les maisons 
spéciales.

Bronzes d’art et m arbres, groupes, statues, 
statuettes, bustes, signés des premiers artistes 
anciens et modernes.

Suspensions, Cnstros, Lam padaires, Cbenets, 
G arn itu res de cbem inéo, Vitrines rietaes, 
Bfenbles anciens, k moitié de leur valeur.

Warrants 7210 à 7217. — G rands v in »,  
Liqueurs, livrés franco P a r is  ou Prsv lnce  : 
Saint-Estèphe, Pomerol, Saint-Julien, Château- 
Suduiraut, Pontet-Canet, Haut-Barsac, Pommard, 
Haut-Brion. — Cham pagne. —  Cognse et Hhum, 
Madère, Malaga, Muscat, Porto, Moscatel. vin s  
rouge et bisne en barrique bordelaise de 226 
litres, k 123 et 135 fr. la pièce, dans nos entrepôts.

Warrants 714. — B ijou x  — Toiles à draps, 
chemises tabliers et torchons, linge de table, 
mouchoirs, couvertures de laine pour trous­
seaux, layettes, etc., tapis, étoffes d'ameuble­
ment, et quantité d'autres marchandises vendues 
au tiers de leur valeur réelle.

A V I S .  — Les marchandises sont neuves 
et garanties et p o u rro n t être conservées 
sans fra is  pendant plusieurs m ois à la  
disposition des acheteurs.

TÉLÉPH O NE 2 5 6 -9 3

SE MÉFIER DES CONTREFACTEURS 
AUCUNE SUCCURSALE

iMDElAiüii

LA FORÊT-NOIRE
Montagne avec des altitudes allant jusqu'à 1,495 mètres. Points de vue incomparables sur une 

grande partie de l’Allemagne du Sud et sur les Alpes. Superbes et vastes forêts, vallées romanti­
ques et rochers, nombreux lacs montagneux, chutes d'eau, ruisseaux et sources, — chasse et pèche. 
Intéressantes voies de montagnes, bains universellement renommés avec des eaux chaudes et 
froides, minérales ou acidulées. Fraîcheur en été dans toutes les stations élevées. Guérison des 
malades et rétablissement des gens fatigués. Approprié aux courtes promenades comme aux longs 
séjours. Excellent lieu de séjour au départ pour les hautes montagnes ou comme cure subséquente 
au retour du Sud. Doux climat des vallées abritées, qui rend possible une cure réparatrice au 
printemps et à l’automne. Communications commodes, voies et sentiers bien entretenus. Nom­
breux belvédères el lieux de repos. Population intelligente et bienveillante. Nombreux hôtels dans 
toutes conditions, union des Dôtei» do la Forêt-Ifoire qui assure k tous les visiteurs une excel­
lente hospitalité, moyennant des prix correspondants, et qui, de Hornberg (Chemin de fer de la 
Forât-Noire), envoie franco la liste de ses membres avec une carte pour s’orienter dans la 
Forêt-Noire badoise et wurtembergeoise.

D A I M  n e  T C I M A P U  ■P'oréf-N'oire Trur*Aôp.Alt.410; aumilieudeforêts desapins, 
D H I I t  L i  t ,  I C »l I t  M w  n  BAB-HOTEL1. cl., ecl. élect.,tout confort mod. du simple au 
plus luxueux. Prix très modérés.Etab.thérap. Bains ferrugineux.Prosp.gratis p. l ’Administr-d. Bams.

KDRHOTEl SCH O m iD F o r It  Noire, 7,000 mitres s* mer. Pension incl. Chambre 5-8 fr. 
Prospectus illustré par le propriétaire, B D .  K I B S L B .

T T D  W D  i  r u  B a d e n -B a d e n , Hôtel Pfeiffer. Excel, maison famille, parc, lawn-tennis, bains, 
U f jn i i i jD i l l i l l  cures eaux froides. Envir. superbe forêt. Prospect, illust. franco, par L. P f e if f e r .

825mèt. au-dessus de la mer. H O T E L  L I0 3 S T  3 S rA .T IO K T A .L  
I  r i l K i # l H r i V I  ligne Strasbourg-Offenbourg-Scbaffhausen. — Position favorable pris des 

cascades. — C o n f o r t  m o d e r n e . —  P r i x  m o d é r é s . —  P e n s io n  p o u r  s é j o u r , de 6 à iO marks.

S C H L O S $ * H O T E L ,  H O R N B E R G
1®* ordre. — C. W a e l d b , propriétaire.

Q  U ER18 0 N I

ROYALE HONGROISE
I Ba«i Purgative MatttrtsUe la plas Stfloace 

^bt^outJt^hgrmMCien^tUStrctitnd^^Bt^

1 8 9 9  — D R E S D E  — 1 8 9 9

EXPOSITION ARTISTIQUE ALLEMANDE
20  A V R IL — 17 S E P T E M B R E

S ection s  : L a c a s  KRAIVACII. —  Porcelaine. —  Professions d’art

G u é riso n  certa in e  
d e l ’O B Ë S I T Ê

* V E O  L A

BEAUTILTIE
*

* M é d a ü le  

D * O R .  
é , Hua de fa P a ix , — füRfS.

GBAINft
ésSaniê 

du docteur
'RAHCE.

contre la CONSTIPATIONet «es coaeéquenees ; 
.PU R G A T IF S , D É PU R A T IF S  

— A XTM SEFTIQ VB a  — 
iE X IQ E R  tes V E R IT A B L E S
: aTK vÉtlqaeite ci-joiote en 4 couleun 
ith NOM Ai D o c te u r  F R A N C K

10 IIOTOGYCLES
1*< marque, neufs, giruilit N Dion, 1 ch. 3/4 k cloche 

Gros Michelin 65 
C a t a l o g u e  FRANCO.— 1,250 fra n c s

C H A U V E T ,  d, rne Jaequos-CoDar, Parlg

M  A  R  T IG  N  y -  L  E  S r  B  A I N  S  O
I l  i B  A  I  I  ' * 0 ' v < * ' n c a c « c o n t > - 4 a O U T T & , O n A V G X X B , « r r lli LJ £tibllisem*tita»1"0r<irt Ouvirt dulimÊiaulSiter.f

BBUaiES. GRIPPE. UAtnC de GORGE. INSOUSMISB, 
Booleurs de toute nature, 

guor. • *̂ H Pett. 1 fr. so. ruBousB. ii. raubi S’-DaBl».r«Hii

L I S E Z  7 0 T 7 S  L E S  J O U R S ,  I
D E M A N D E Z  i ^ A R T O U T f  I

5 cent.
I.K

NUMÉRO
JOURNAL

DSS 5 cent.

NUMÉM

S P O R T S
DBRNIËRES INFO R M ATIO N S  

D ü  CYCLISME  
DE VAU TO M O BILISM E  

DE U  ATHLÉTISM E  
DU YACHTINB  

D U  ROWINC  
DE L 'H IP P IS M E  

DE LA 6YM M ASTIQ ÜE\ 
DE L ’ESCRIME  

DE LA CHASSE 
DE LA BOXE  

 T IR , e tc ,

L E  JOURNAL DES SPORTS
le  tsol Organe complet de tou» les Sports 

est en vente partout.

A o m H is im m  et hèdactiohi 
4, F au b ou rg  M on tm a rtre , P A R IS .

GRANDS MAGASINS ou LOUVRE
PARIS Demain Lundi 26 Juin paris

OCCASIONS
Articles de toute nature'pour séjour aux Eaux, aux Bains de M e r  et à la Gamÿagtte 

Marchandises déclassées ou défraîchies vendues à des prix véritablement surprenants

tf®ona1lna vdriUbl» paille d’italia, très fln«. 
wl(J0111iD garnie dentelle et rnooBielin»

blaaehe, sveo dpi» blè, pour dame». 

«■■MnanMMJSsniBSBB^^^MS ™ *n *n sn s i
Faille, SuraüT

■SRTStLLBÛX noir uni. Ltmètri 2 -95 .2-4B»* 1 . 9 5
Coupes et. Coupons de

PE A ü  DE SOIE «t ARMURES direrH». J  >r
______________ l^rxttrp  6  90. 4  90. 3 90  »t

“ Sf* Coupes et de Coupons
TAFrETA0qn»driU««,oouveaatésKCRËJPOMa ^  "
ÉsstsUJe. Vmmtr réêO» 4  franc». ”■

 ____________________ L » mitrt ^  *

a

M

Coupes et Coupons d
TsHeta» faotaiile, Impreflaton» sur chaîne et 
broderiei. Valeur réall» 4  d 10 franc».

Lcmstr» 6 .90. 4  90. 3 -90

et noir,

2 . 9 5
1 . 9 5

P/vnnnriQ TAFFETAS glacéa, trèe balle» 
klUUUlIllCt qnalitôi, grand choix de eolerie. 
_____________________ te mètre 2.7S- 2 4 6 e « __________ __

““i-*' Coupes et Coupons
•t ABIDBIS coalear.Val. réc i tadcQàiZf r .  ^

____________ U  mitre 4-9Q. 3-90t 2  90  •» C n i a ^ O

Coupons et Coupes \  *f «  k
grande largeor. £e md(r*2.46.2-25<l-95** '  I

r.ATiT\nTia i^AINAdea conleur ei «  f f »
U fU p O U S  pere latoe et lâineeteola.

fiewdrre g .gO . 1 -70 . t .a O

Coupes et Coupons ' 4  ' VkK
\ fanfsiiie. £«m^(r<3<10t245,Ve8i'X<4À*^ I  i w O

2 . 4 5Coupons fâA'TîlSîiV
8 i

U n l o t t o i l e d ' A U a c e i m p r i m é e .
do Largeur 0«80.

Le aUlra » . 4 0
» . 4 5En lot Pn T in nn e Satin, Percale, 

de uU U pU H S  Moussoline et Jaoonas 
imprimé», largeur 0*80..................... Le métra

r n l la fQ  Bonveaaté, garniture» dentelle».
Lota de VlUliOvO mouaieline de teie, O O  W

jais et paillette».......... 39. », 29* > M A * ”'

Costumes 1 9 .7 5
Costumes de bains r.?,'..;*.?".'..’"/.’ ““

blanee. tonte» taille». . . 14.76> 1 2 .7 5 .« t 9 .7 5
Jupons ■“"‘tL v  ......... 9 .7 5
Peignoirs S t .”  3 .7 6
S p b O S  p .rp .1 .. f.u a îB , b rod .r i., . . . .  t u i e t , . .

dàSi ^  6 i ‘  8à9 W k îl RklSan»

r n c t l i m a  blouae, col, cbemiee an (rOe beau eoatil 
U vduU lU D  toute» teintei. pour 0Srçonnets.

3 ane 4 40 ane 7 à 9 ans lOilSafle
3 .7 5 4 .1 0 4 .6 0 4 .9 0

F T io n a o n v  de campagne et bains de mer. ferme» ü  
L U d p O d U A  diveree», pourdanae»..................W j J t O

Chemises de nuit '”"r'.b.urîo4:”.
poignet» avec galon, rouge ou bleu..................... 4 .5 0

Chemisettes " " •' 1 6 .5 0
T broderie Venise, oaance blé, gros reliefs. ^  _
lid lÆ j largeur 0«4&........................... la  mitre Q . 2 5

Gants   ) ) .é S
Ombrelles manches fantaiiie. 4 .9 0

fll noir ronforcé», belle qualité, bien finis. ̂  -  ) )  9 5
Chaussettes 4 ,15
Ë g n f n  'satÎB ISl, 4 bontOBS naor», bl«iic, erém»,

Pvrftânn teanille, forme nouvelle, très belle 
t jy  1 QiIIU qualité, pour homme», gzcepftonnsl
CANOTIER paille, ruban faille noire ou manne. ' 
^Mu^om^y^eune^ons.......................

Costumes complets JJ” p Æ  S S ”?;
t’elge. Valeur 45» . . . . Le

Souliers Richelieu
anglais, penr dames.........................................

Bottes  1 1 -7 5
M q U a  av iflr la ica  osier, trea Ugere, recouverts toU% 
JtLCUiD u U g lc U o w  goudronnée, grand cuitrage paiteit,,

grande courroie au miRea...............
Trille» ,  .  0-00 0-70

feiiant le tour. 
0-80 0-9»

S ,
N»00 fX » -

Ayuntamiento de Madrid




